
/ic?
o-'

VENDREDI 30 Cll A V R IL) 1873. 40me a NNEE (6“  SERIE) N» 84.

[e
:s
e
‘S
?s
¡r

íR
IS
H
l-

i-
1-
i-
I-
á

?s
i-
II- 
is
la
It!

í.

il.

!r-
lé-

ur
’é-

lé.
\m
ip-

et
la-

,ns
is.ur
vi-

ur
ÍC'
re.
0 -de
)il

)0-

au
du
res

res
ês

iC-

les
ec-

M.
la

P-

ik-
)r.

\ r.

ive
ro-
>a)isk,
llo­
res

Or.
r.

r.
' r. 
iti-

derix

nc«

JOOBNAL PETEBSB0DB6
POLITIQUE, LITTÉRAIRE, COMMERCIAL ET INDUSTRIEL.

ADMINISTEATION. — EEDACTION.
T oQ tceq^aicoD cernel’ a d ia in ia tra tien ou laréda ctíO D dojou n ia l 

(lo ité tre a a re B S é a u  b a rea u  de la  rédaction , M axim ilianovsky 
(aacicn  G lou k h o l) p éréou lok , m aisoQ D u s a u z .n ’* 15.

2’o u t e  c o m m tM ic a t io n  d e s t i n é e á l ’i n s ^ r t i o n  d o i t  i t r e  i i f t i é e  
e ta e e o m p a g n é e  d e  V a d r e s s e  d e V e x p é d ú e u r .  — L u  I d i r e t n o n  
a /}r< tneh ie»  * o n t  r e f u é é e i .J^oBabonnés de i’iQtéricur Bont priéi d’accompai;nert«ajoQri lealettresqu’ílB adresseotánotreadmíaistration de Ja derníére 
banded’eiiToidujourDal.

P E IZ  DES AHNOEOES A BT>P£TE£8EOUEQ
ANGLAISES ET AFFICHES...................... lOcop.laliíoe.RECLAMES............................................... 26 —
FAITS DIVERS.......................................  76 —

9*»4reBiaer h St-Fétorabourg, auboreaa spécial da 
Journal, lib. de la Oour Impériale, pont de Pólice, m. de l’é-
ñlise hoílandaise,et hVAdministration da Joamal, Maximi- 

anoYsky (ancien Gloakhol) péréoulok, 15; á Moaoou,chez 
Gaütisb, libraire, Pont des Maréchanx; H. Langewitz, 
burean d’annonces & Eiga; H. Laeüheun, pi-devant N. 
Kymuel, libraire á. Kie-w; R. Ulmann et C*, burean de 
commissions áBkatérinoslaw; K. F. Boudkiewicz, libraire 
k Jitomir, et 6. Baesenstamh, libraire á Tiflis; k Paria, 
á rOFFicx DE FUBLiciTÉ BDSBE, Chanssée-d’Anün, 23; á 
Londres, chez Delizt, Davies et C% 1, Cecil Street, 
Strand,W.C.; áBerlin, ROD.Mos8£,QrosseFriedrích3str., 
n**63; áHamboarg,coez Haasbnstkin et Yooleb.

PEIX D'ABOÜl^ElíENT A 6T>P£TEE830UBa.
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State de l ’tJnion poatale A llcm ande..............
Belgique, Sniese, Hollando ei Italie . . . . .  
Franoe, Danemark, Angleterre et Eonmanie. 
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Etata-Unia d'Amérique.....................................
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CONDITIONS D*ABONNEMENT.
Les aboonements d'tm an ne peureut étrepris que dn 1* ' janvier.
Les abonaements dáteut da 1*' du mois ; leur durée oe doitjamaíB dépasser lx 31 dIceubbk̂
A b o n n e m e n ta  p o u r  9 t -P é t « r s b o u r c i  an Doreauspécial,lib. délaCour 

impériale, fin pont de Pólice etkVadministration du joumal,Maximilianovsky (an- 
cien Glonkhoi) péréoulok, 15.

A b o n n e m e n ta  p o u r  l ’I n t é r lo u r  s adresser les lettres b'l UpaBienie 
raseiu Journal de St-Péterabour^, MaKCiiuiiAiauoBCKiü ucpeyjOK’B, n° 15 et k 
Moscou, chez Gautiery Pont des Marccbanx.. Joindre & la demande d'abonnement la 
dcruiére bande d’envoi do jonrnal. Priérc de faire les appoints de prix d’abonnemont 
soit en argent, soit en timbres poste de 5 cop. et au dessous.

A b o n n e m e n ta  p o u r  r é t r a n s e r t  adresser lesleUre» M ’adminiBtratíondn 
lournal, Mazdmilianovflky péréoulok,15. Joindre le prix del’abonuement soit en argent, 
Boit en unmandatsuruneRanquedeSt-i'i tersbonrg.

AVIS,
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont l’abonnement expire le I "  avril pro- 
chain, de le renouveler sans retard —  s’iis 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans Tenvoi du Journal.

Voir pour le prix de Tabonnement l’avis 
place sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de l’intérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
derniére bande d’envoi du Journal.

PARTIB OFFIGIBLLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 29 mars.

niouTellea «le la  Cour.
Mercredi 28 mars, les personnes suivan- 

tes ont eu l’honneur d’étre présentées á
S. A. G.-D. M*' le duc Georges de Meck- 
lembourg-Strélitz, savoir: M. Berg de Mid- 
delburgh, envoyé extraordinaire et minis­
tre plóoipotentiaire de S. M. le roi des 
Pays-Bas; M. le barón de Maucler, chargé 
d’atfaires de S. M. le roi de Wurtemberg ; M. le comte Lerchenfeld-Kbferiog, chargé 
d’aíFaires de S. M. le roi de Baviére; M. de 
Reuterskidld, chargé d’affaires de S. M. 
le roi de Suéde et de Norvége; M. le D' 
Busch, conseiller, et M. le comte de Lynar, 
attaché á Tambassade d’Allemagne; M. de 
Mayr, conseiller, et M. le barón de Gude- nus, secrétaire de la légation d’Autricbe- 
Hongrie.Jeudi, 29 mars, S. Exc. Sionii Tomomi Iwakura, ambassadeur du Japón, et les 
ambassadeurs adjoints: lussami Takayoslii 
Kidü, lushii Hiroboumi Ito et lushii Ma- 
suka Samagouti, ainsi que N. Sameshima, ministre-résident á París et Berlín, ont 
eu rhouneur d’étre présentés á LL. AA. II.

le grand-duc Nicolás Nicolaiévitch 
pére et la grande-duchesse Alexandra 
Pétrovna.

Les personnes de la suite des ambassa­
deurs Japonais ont cu égaJement Thonneur 
d’étre présentées á Leurs Altesses Impe­
riales.

ABMÉE DE TEKEE. Nomimtion k OD emploi 
de membre du comité des blessés, le lieute- 
nant-général Odinisow, qai est relevé de ses 
fonctions de goaverneur de Nijni-Novgorod.

Décés. Le lieutenant-général da corps d’état- 
major Stéfan, membre dn comité scientifique 
luilitaire de l’état-majorgénéral. (Ord. dujour 
imp. du JS8  mars.)

POSTES. Conformément á une information de 
la direction générale des postes d’Allemagne 
les frais de port sont fixés comme il est dit ci- 
dessous pour les correspondances échangées en­
tre la Russie et le Portugal (y compris Madére 
et lea tles Azores) par la volé de TAllemagne :

rt. Pour les lettres expédiées affranchies 18 c. 
(dont 8 1/2 slbgr. aa profit de rAUemagne) 
I<nr poids de 15 grammes.

h. Pour les leiíres recommandécSi en sus do 
prix d’aflfranchissement une prime d’assurance 
7 cop. par lettre.

c. Pour les expéditions sous bandes conte- 
uaut des imprimes et des échantillons de raar- 
cbandise— 4 cop. (dont 3/4 slbgr. au profit de 
TAllemagne) par poids de 50 grammes.

d. Pour les lettres rê ues non alfranchies

28 cop. (dont 5 I /2 slbgr. au profit de l’AlIe- 
magne) par poids de 15 grammes.

(Messager ofjxcid.)

PARTIE NON OFFICIELLE.
Hier mardi 28 mars, kQ 1¡2 heures du soir, 

a eu lieu au Palais d’Hiver, en présence de
S. M. l'Empereur, un díner auquel étaient in- 
vités les membres de l'ambassade japonaise, 
ainsi que les iuterprétes et plusieurs des mem- 
bres do conseil de l’Empire et des personnes 
de la suite de S. M. l’Empereur, avec leurs da- 
mes. {Messager officid.)

— S. M. l’Empereur passera en revue de- 
main, 30 mars, á midi, sur la place d’armesdu 
Palais d’Hiver, le 5® régiment d'infanteríe de 
Kalouga, portant le nom de S. M. Tempereur 
d’AlIemagne, roi de Prusse.

A une heure S. M. TErapereur visitera l’ex- 
position des travaux cartograpUiques et topo- 
graphiques exécutés par les soins des minislé- 
res de la gaerre et de la marine. Cette exposi- 
tion est installée dans des salles du Palais 
d’Hiver. (Invalide russe.)

— Une assemblée générale de la Société bis- 
torique russe a eu lieu hier au palais d'Anitch- 
kow, sous la présidence de S. A. I. le 
grand-duc césarévitch. La majeure partie de 
la séance a été consacrée k la lecture d'un 
compte-rendn des travaux de la Société pen- 
dant l'année 1872, rédigé et !n par le secrétaire 
de la Société, M. A. Polovtsovr.

(Messager officid.)
— On annonce de Bakou á la Yoix l’arrivée 

dans cette ville de M. Zolotarew, adjoint du 
cbef de l’état-major de la circonscription mi- 
litaire du Caucase, venant de Tiflis. M. Zolo­
tarew serait chargé d’organiser les approvi- 
sionnements du détachement de Tchykischliar, 
qni doit marcher contre le Khiva á travers les 
Bteppes turcomanes. Les approvisionnements 
se font k Bakou, par la raison que le pays 
transcaspieu ne produit absolument rien par 
lui-méme. Les provisions seront transportées 
par les vapcurs de la compagnie Caucase et 
Mercure. Les troupes réunies á Tchykischliar 
ont dfl se mettre en marche le 26 mars. La di­
rection qu’elles prendront n’est pas connne, 
mais on suppose qu’elles suivront le cours de 
l’Amou-Daria (Oxus) ou se dirigeront du cóté 
du puits dTgda.

— Nous avons déjá fait remarquer il y a 
quelque temps, d’aprés la Voix, ce qu’il y a 
d’irrégulier k ce que la Société du chemin de 
fer de Poti-Tiflis continué k avoir son siége íi 
Paris. Anjourd’hui nous lisons dans une cor- 
respondance parisienne que l’assemblée gené­
rale des actionnaires a dü avoir lieu avant- 
hier, mardi, tüujours dans la capitale de la 
France. Aucune communication n’a été faite k 
St-Pétersbonrg, et pourtant le fait que les ac- 
tions sont cotées uniqnement  ̂notre Boursc 
doit faire supposer que la majeure partie de 
ces titres se trouve en Rossie. II nous semble 
qu’il y a lá une irrégularité qni mérite d’étre 
relevée.

D’aprés VIndicateur du ministére des fi- 
nances les recettes de nos douanes au 22 mars 
moDtaient é, 8,030,903 r., soit 60,107 r. de 
moins que l’année précédente. L’importation 
des métaux (336,971) accusait une diminution 
de 2,872,583 r. comparativement au chiíFre 
correspondan! de l’année passée et l’exporta- 
tion (2,792,669)avaitaugmenté de 2,573,812 r.

— Hier mercredi 28 mars ont eu Heu k Thó- 
tel de ville de St-Pétersbonrg les élections des 
4 membres de la flélégation municipale. Sur 
les 66 candidats dósignés par la liste électo- 
ralo, 50 se sontrécusés, et sur les 16 restants 
ont été élus: M. Fréville (122 voix), M. Jou- 
kovsky (113 voix), et M. Grozdow (103 voix). 
Le quatriéme membre n’a pas pu étre élu, vu 
qu’aucun des 13 candidats restants n’a réuni 
la majorité nécessaire. L’élection du quatriéme 
membre est fixée au samedi 31 mars. (Voix.)

— Presque tous les Journaux russes publíent 
aujourd’hui les premiéres informations sor un 
événement aossi étrange que deplorable dont a 
failli étre victime hier M. Eugéne Outine, avo- 
cat stagiaire du barrean de St-Pétersbourg, le 
méme qai avait eu au printemps passé un duel 
avec M. Jokhow.

Une dame s’est présentée hier, & 10 heures 
du matin, chez M. Eugéne Outine, en se fai- 
sant annoncer sous le nom de M™* Lavrow. 
Aprés quelques moments de conversation, elle 
tira un coup de revolver a la figure du jeuue 
avocat. Heureuseraent la baile ne l’atteignit 
point et M. Outine eu fut qoitte pour une ió- 
gére brúlure au visage.

L’inconnue tourna immédiatement son arme 
contre elle-méme et se tua.

D’aprés les renseignements de la Voix, on a 
trouvé dans la poche de la dame un billet com- 
mencc, portant ces seuls mots: « Je suis 
Alexandra Lavrow. » Une adresse ótait jointe 
k cette indication. La versión de la Voix veut 
que la malheureuse soit une femme d’á pea 
prés 30 ans, tañáis que, d'aprés les versions 
des autres journaux, c’était une jeuno filie de 
19 ans. Enfin la Bourse dit que M''* Lavrow 
était la scEur de la défunte M“ * Gontcharow, 
femme du condamné politique de ce nom, dont 
M. Outine avait été le défenseur. On sait que 
M“ ® Gontcharow s’est donné la mort bientfit 
aprés le procés qui a suívi le duel de M. Eu- 
géne Outine avec feu Jokhow.

—■ Nous empruntons k VIndicateur du mi­
nistére des finances le relevé comparatif des 
importations et des exportations de l’Empire 
pendant les mois de janvier 1872 et 1873. Voici 
ce relevé :

Importations. 1872 1873
Sucre brut, pouds 9,260 4,780
Sucre raffiné, sucre 

candi, en pains et eu
cassons, etc. 308 4

Thé de Cantón, 59,088 50,272
Café, 26,660 37,730
Huile, 110,321 115,390
Yin, 62,784 64,988
Yin, bout. 17,610 15,269
Yin de Champagne » 87,564 86,111
Sel, pouds 585,354 917,140
Tabac en feuilles, 18,165 24,286

roulé et en cigares 213 334
Cotonbrut, 291,894 296,132

filé, 31,978 26,655
Bois de teinture, 14,815 11,398
Indigo, 6,403 1,166
Huiles volátiles d’é-
clairage, 203,463 266,559

Fonte non ouvrée, 38,035 25,238
Fer en barres, fer fa-
Qonnéetvieux fer, 153,891 288,365

T61e de fer pour chau- 
diéres et blindages,
feuilles de fer, 40,901 81,526

Ferderails, 178,850 181.197
Plomb, 7,848 11,187
Laines brutes, 7,620 5,073

non filées, 399 27
— artificielles, 2,130 1,947
— et poils filés, 21,362 16,316
Solé. 1.724 1.409
Soude. 30,030 30,605
Houille, 2,043,847 1,600,069
Locomotives, locomo-
biles, piéces et acces-
soires de machines, 140,705 79,382

Tigsus de coton, 8,870 7,414
—I laine, 10,340 9,046
—’ soie, 791 802
— lin, valeur en r. 151,540 99,0191

Exportations. 1872. 1873.
Froment, tchetverts 357,934 191,516
Seigle, 100,143 103,607
Orge, 45,631 27,826
Mais, 23,411 27,379
Pois, 3,995 6.610
Avoine, * 20,080 28,507
Farine, 11,314 6,226
Autres céréales, 85,678 17,620

Total des céréales, 648,186 409,282

UNE Q U E S flO IV  N É G L IG É E
p a r  B . IflA B H ü É V lX C H

(d’aprés le Messager Russe.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

Suite (*).
SECONDE PABTIB.

XXYII.
11 y eut un temps d’arrét et un peu de con­

fusión.
"  Qn’avez-vous ? qu’est-il arrivé ? et les 

questions de pleuvoir.
— Une grenouillo vient de me santer sur le 

P*ed: je i’ai sentie & travers mon bas...
Et elle est partie ? demanda un plaisant.
Ou-oui, je crois, répondit la peureuse 

<1 une voix tremblante.
— C’est une grenouille intelligente, on voit 

qu elle sait son monde, répondit le méme plai­
sant.

Un nouvel accés d’hilarité se répandit dans 
les rangs et les couples en retard se mireut á 
coorir pour rejoindre les autres.

Un couple ne se hatait point. II marchait 
sans se presser et caosait k voix basse; quel­
ques mots arrivérent jusqu’i  moi.

— Ce que j ’ai souffert! disait Felsen.
— Et moi! répondit Lioubow Pétrovna 

comme malgré elle.
II lui murmura quelque chose dans Tombre... 

J’aurais presque pu les toucber en étendant la 
main. — Je respiráis k peine... Les pas se ra- 
lentirent, — ponr un instant tout fit silence — 
un bruit moellcux comme le battement d’aile 
b’un oiseau passa dans l’air muet — et aussi- 
tét se fit entendre un murmure effrayé :

Att nom du dd, laissex-moi! —
?nons les autres...

U) Voir notre n° 79,

Et le sable grinqa de nouveau sous les pas 
pressés des heureux qui s’éloignaient.

Je tombai surTherbe et jo sanglottai comme 
un insensé.

II me sembla que les yeux sévéres et péné- 
trants de maman brillaient dans i’obscurité 
devant moi. Qu’aurait-elle dit si elle m’avait 
vn en cet état! Qu’est-ce que je voulais ? Pour- 
quoi ces ¡armes ■? Que m'importait qu’eíle ai- 
márt, qu’elle se laissát embrasser... J’aurais dú 
rougir de bonte pour elle, la mere de Vassia... 
et moi, malheureux, j ’enviais celui qui...

Je bondis comme soulevé par un ressort, 
comme si une forcé intérieure avait séché mes 
paupiéres et m’inspirait une résolution sou- 
daine. — Elle verra que cela m’est égal! m’é- 
criai'Je tout haut.

En ce moment, J’entendis distinotement dea 
pas se diriger vers moi dans Talléc.

— Qui est lá ? criai-je effrayé. — Si on 
avait enteudu ce que je viens de dire, pensai-je 
saisi de terrear.

— Moi 1 répondit une voix trop bien connue. 
C’est-toi, Vassia ? Ma langue desséchée

put á peine proférer cette qnestion.
— Moi, oui, moi... Est-ce que je t’ai fait 

peur?
II s’approcha davantage.
— Non... Mais d’eü viens-tu?
— Dn jardín: je me promenais dans l’allée 

de lilas, dit-il avec un empressement qui ne me 
parut pas tout k fait naturel.

— Mon Dieu, pensai-je, il était pent-étre 
ici, il m’a peut-étreentendu!—Pourquoi n’as-tu 
pas répondu quand je t'ai appeló? lui dis-je.

— Quand cela V demanda-t-il comme sur- 
pris.

— Tout k rheure, il n’y a pas longtemps... 
avant que le quadrille passát. Tu as díl le ren- 
contrer.

— Oui, il vient de passer, dit-il sans répou-

dre. directement k ma question, je l’ai vu de 
lá-bas, ajouta-t-il vagueraent; — je reviens á 
rinstant...

— Veax-tu que nous nous promenions 
Vassia ?

— Non, j ’en ai assez, répondit-il séchement; 
je rentre.

— Moi aussi, alors.
— Non, je t’cn prie, dit-il d’une voix émue. 

Mon onde ne s’iiquiétera pas de moi, il sait 
que je suis misanthrope; mais s’il s’aper^oit 
que ta n’es pas au bal, il viendra nous relancer 
lá-haut, il fera du bruit, il criera, et il réveil- 
lera moa pére.

Jamais Vassia n’appelait Gerasime Ivano- 
vitch autreraent que « papa. » Je fus étonné de 
l’expression qu’il venait d’employer; en disant 
« mon pére, » il semblait renforcer l’expression 
de sa tendresse pour lui; il semblait plus 
que jamais en ce moment éprouver cette ten­
dresse ponr son pére infirme, oablié dans un 
coin de cette maison joyeuse...

Nous raarchions silencieux cóte-á-cóte.
— J’étais sur la terrasse quand tu as dis- 

cuté avec Sacha á propos des Tcherkesses, 
dis-je, mais je crois que to ne m’as pas vu.

— Je ne m’en souviens pas, répondit-il d’un 
air distrait.

— Je voulais chercher querelle k Sacha k 
ton sujet. II s’est permis de dire que tu n’as 
pas la fibre russe!

— II a raison, dit soudainement Vassia.
— Comment ?
— Je n’ai aucune espéce de fibres, — le 

sais bien. Je comprenda bien que je ne sois pas 
fait cumme les autres...

__Pourquoi cela, Vassia V
Nous sortions de l’allée, et la elarté éblouis- 

sante des fenétres nous avenglait. Je profitai 
de cette occasion pour regarder le visage de 
moa ami.

Graines de lin et de
chénevis, pouds 32,556 24,629

Huile de lin et de
chénevis 98

Beurre, 5 2,751
Esprit de vin et eau-

de-vie, 23,712 75,551
Miel et mclasse, 2 12,800
Tabacs, 8,287 1,192
Bétes á comes, 2,145 1,574
Moutons et brehis, 24,234 37,655
Chevaux, 836 802
Suif, 2,505 126
Lin, 409,191 420,086
Etoupe de lin, 11,792 9,966
Chanvre, 123,283 103,899
Etoupe da chanvre, 746 200
Filés de lin et de

chanvre, 712 1,781
Cuirs non corroyés, 8,696 27,771
Cuirs corroyés etroussi, 1,570 885
Os, 1,748 131
Laines brotes. 44,475 19,876
Soies de porc 6,907 10,591
Criniéres de cbeval; 2,890 1,199
Potasse, 648 625
Fer, 260 1,602
Cuivre, 45
Chiffons, 3,161 17,023
Corderie, 1,022 1,624
Brabante, ravenduch

et toile á voiles, 272 3
piéces — 1,470

Grosses toíles, arch. 1,213 626
Tissus, pouds, arch. 174,360
Bois, roubles 240,643 238,520
Pelleteries, pouds 4,106 683

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg
le 27 mars 1873 :

Sexe Seze
mase, fémin. Total.

Malades an 27 .
mars, 27 28 55

Cas nouveaux, 1 1 2
Guérisons, 2 4 6
Décés, » » P»
11 restait en traite-

ment au 28 mars. 26 25 51
Total depuis l’apparition de la varióle (du

!•'’ avnl 1872 au 28 mars 1873):
Cas, 3403 1960 5363
Guérisons, ' 2280 1219 3499
Décés, 1123 690 1818

APPEL DE L ’ a DMINISTEATION DES SALLES d ’ASTLE 
DE ST-PÉTEESBOUEO

Comme les années précédentes, les personnes 
qui désirent remplacer les visites de cérémonie 
á l’occasion des fétes de Páques par l’insertion 
de leurs noros daos uno liste distribuée avec 
es affiches des spectacles, pourront,jusqa’au7 

avril prochain, déposer leurs offrandes dans les 
)OÍtes placécs daos les magasins de Paris 
perpective Nevsky, au coin de la rué Michel) 

et anglais (méme perspective, au coin de la 
^rande'Morskai'a), ainsi que dans les clubs: 
Anglais, Agronomique et du Commerce. Pour 
une seule publication, l’on sera tena de payer 
4 r. 30 c., et pour deux publications, c’ost-á- 
dire pour les fétes de Páques et le jour de Tan, 
7 r. 15 c. au moins par personne. Si les enve- 
oppes déposées daos les bolles contienuent 

moins, les ñoras des personnes qui les auront 
remises ne seront pas publiés et leurs offrandes 
seront considérées comme dons gratuita aux 
salles d’asilc.

La direction k donner au chemin de fer de Sibé- rie fait depuis bien des aonées l’objet des études les plus sérieuses de la parí du gouvernement et ali­mente dans la presse une ardeute poléniique entre les reprósentants des diverses contrées iutéressées. ünhomme certainement compétent, M. Despote- Zéuovitch, membre du conseil de l’Empire, anden gouverneur de Kiakhta et de Tobolsk, nous a faitftarvenir la notice suivante.qui a pour but de plaider a cause de la direction méridionale. Nous insérons avec empressement cette étude, tout en ayant soin de coustater que nous n’entendons point prendre fait et cause dans la matiére, et en faisant inójne dea réserves formelles au sujet de certaines théses

II détourna aussitdt la téte et se dirigea 
brusquement dans la direction de son pavillon.

— Tu n’as pas oublié que tn passes la noit 
chez nons, Boris, dit-il k haute voix au mo­
ment oü il atteignait le senil. Je t’en prie, tá- 
che de ne pas faire de hruit en rentrant.

Je soupirai; pendan! quelqnes instants je 
restai pensíf sor la limite qui sóparait le jar- 
din obscur de la terrasse éclairéó par les fené- 
tres de la maison, — et je me replongeai dans 
Tobscarité du jardín désert...

XXVII.
Lorsque je rentrai daos la salle de bal, la 

mazurka était dans tout son fea. Troukha- 
tchew la conduisait, avec Lioubow Pétrovna 
pour danseuse: assiae prés d’eux, la filie des 
maitres du logis jouait de son óventail; elle 
avait le vieil Opitsky pour cavalier, et les lé- 
vres pincées de Galetchka indiquaient qu’elle 
n’était pas trés ílattée de danser avec un vieil- 
lard, et surtout avec un formier de son pére, 
c’est-á-dire « presque un intendant * comme 
je le lui avais entendu diré un jour.

Et pourtant le vieux guerrier de Napoléon 
était le meilleor danseur de mazurka de tóate 
la société. II fallait voir avec quella audace 
ólégante II parcourait la salle, vétu de sa po- 
lonaise bleue brodée sur toutes les coutures, 
avec ses bottes k la hussarde, frappaut adroi- 
teraent ses talons l'un contre l’autre, et se- 
couant ses largos épaules; il fallait le voir pas­
ser iégéremcnt sa danseuse de sa main droite 
á son épaule gauche, et lorsqu’il l’avait saisie 
rejeter violemment la téte en arriére, comme 
pour dire : Essayez un pea de me la prendre 1 
— et puis la faire tourner autour de luí dans 
une sorte de toorbillon effréné. A chaqué fois 
qu’il le faisait, uu rire bienveillant parcourait 
le cercle des danseurs, on entendait résonner 
des applaudisseraents et des bravos. Les jeu

posees par l’auteur. auquel — ces réservei faites —- uous laissoDS maíntcnant la párele:
Un séjour de plus de vingt années eu Sibó- 

rie, oü j'ai oceupé différents postes adrainistra- 
tifs, m’ayant permis d’étudier les besoins de 
cette vaste et riche contrée, je crois de mon 
devoir de joindre ma voix á toutes celles qui 
se sont déjá fait entendre en faveur du tracé 
méridional du chemin de fer qui, dans un ave­
nir plus ou moins rapproché, doit relier la Si- 
bérie á la Russie.

En premier lieu je dois constater ici que 
toas ceux qui connaissent la Sibérie, sans par­
lar des négociants, ont été constemés en ap- 
prenant que les études faites par le gonverne- 
ment trahissent l’intention de faire de la voie 
ferrée des mines et usinea mótallurgiques de 
rOural — une voio de transit général de la 
Sibérie, en la prolongeant josqu’á Kostroma et 
Rybinsk.

A défaut de renseignements officiels, les 
nouvelles répandues á ce sujet par les jour- 
Báhx ont été suffisantes pour jeter dans les 
espritslacrainte que le projet du chemin de fer 
de Sibérie ne regoive une solution diaraétrale- 
ment opposée aux intéréts du commerce et de 
l’industrie, et á bien d’autres vues non moins 
importantes. Dans cette situation, je me sena 
porté k me rallier aux instances des habitants 
de la Sibérie qui demanden! que le chemin 
soit établi d’aprés le tracé do Sud.

Cette direction, Tioumen, par Catherine- 
bourg jusqu’á rembonchure de la Karaa, —telle 
qu’elle avait été indiquée dés le début dans de 
nombreux avis émanant, non seulement des 
négociants sibériens, mais aussi de ceux des 
villes intérieures de la Russie, a également été 
reconnue incontestablement comme la plus 
avantageuse parmi toutes les autres directions 
quelconques, et cela méme par la commission 
qui a fait en 1870, sur l’ordre de S. M. l’Em- 
pereur, les études sur place. Bien que la com­
mission ait projeté, en vue de favoriser Tin- 
dustrie métallorgique de l’Oural, de tracer la 
ligne dans la direction an nord-est, sa conclu­
sión portait cependantque cette ligne ne devra 
étre construite que jusqu’á la Kama (au-des- 
sas de Perm) et ne pourra servir de voie de 
transit que provisoirement jusqu’á la construc- 
tion de la ligne principale, dant la direction 
dn sucl a seule été reconnue possible par la 
commission.

Dans le cas oü, contrairement á co qui pré- 
céde, la ligne de l’Oaral aurait rcQu, par son 
proloiigement jusqn’á Rybinsk, le caractére 
d’nne voie de transit de la Sibérie, Topinion 
unánime des négociants, — que je partage en- 
tiérement, — est que c’eüt été au grand pré- 
judice des intéréts du commerce et de l’indus- 
trie de la Sibérie et des marchés intérieurs.

II convient d’ajouter k ces considérations 
commerciales quelques réflexions au point de 
vue politique et purement administratif.

La grande distance qui nous sépare de la 
Sibérie n’implique-t-elle pas la nécessité de 
donner la préférence á une direction qui soit 
de nature á activer le rapprochement de la Si­
bérie et sa réunioD au reste de l'Empire en mé­
me temps qu’elle offrirait le plus de facilités á 
l’application des mesures adrainistratives dans 
toutes les circonstances oü une action rapide 
et siraultanée des forces locales les plus pro­
ches, dans les contrées éloignées de l’Asie, de- 
vient one condition de succés ? La voie ferrée 
devrait done, pour atteindre ce but, traverser 
les localitós principales qui sont les centres des 
relations commerciales et industrielles et of- 
frent un lien solide et indissoluble entre les 
contrées les plus éloignées, établissant ainsi 
entre elles une solidarité d’intéréts, quelles que 
soicnt les distances qni les séparent. Le che-

nes officiers lui rendaienl bommage et s’effor- 
^ient de saisir le secret des pas que faisaient 
comme par enchantement ses jambes encorc 
extraordinairement souples et solides. Les da- 
mes le choisissaient á tout moment. Aprés avoir 
fait un toar ou deux avec elles, le vieillard re- 
venait á sa place, en s’éventant de son foulard 
rouge, et recommeofait á roucouler je ne sais 
quelles douceors á Galetchka; il la regardait 
d’un air particuliéreraent airaable, prévenant, 
presque husible, qui contrastait singuliére- 
mentavec la maniere fiére et décidée dont il 
dausait la mazurka... Daria Pavlovna et Fel­
sen, perdus dans la foule des autres danseurs, 
étaient á l'autre bout de la salle.

Parmi les mouvements de la danse, on voyait 
de temps en temps émerger la figure impor­
tune de Boulkenfress. Tantót il heurtait un 
couple eraportó dans une évolution rapide, et 
alors le cavalier le repoussait sans cérémonie 
d’une main impatiente; tantót, il marchait sur 
la robe d’une dame, qni s’écriait d’une voix 
plaintive et presque en pleurant: Insupporta- 
blef et il ne cessait de courir d’un bout á l’au- 
tre de la salle. II s’asseyait derriére la cliaise 
de Lioubow Pétrovna, au grand méconteute- 
ment de Troukhatchew, et se mettait k bavar- 
der en gesticulen! et en retenant du bout de 
son nez levó en l’air les lunettes qui tombaient 
sans cosse de ce nez incommode. Elle l’écou- 
tait, presque sans lui répondre, sana tourner la 
téte, «ans sourire, les sourcils légérement fron- 
cés. II se levait ensuite, conrait á Felsen et re- 
coramen^ait lo méme manége. Le hussard l’é- 
coutait d’un air encore plus sombre que Liou­
bow Pétrovna. Au moment oÜ je m’assis der­
riére la chaise de Sacha Ryndine, que Daria 
Pavlovna avait installé prés d’elle avec An- 
géle, Felsen disait au musicieu d’un air plus 
furíeux que badin : — Wollen Sie dock endlich 
ruhig hleihen!

min du Sud seul satisfait á toutes ces condi- 
tions : il relie, au moyen des lignes d’Oren- 
boorg et de Bougoulminsk, la Sibérie et l’Ou- 
ral, d’un cóté avec les régions ce ntrales de 
l’Empire et les marchés principaux, et d’un au- 
tre avec Ies chemins de fer qui conduisent vers 
l’Asie céntrale (á Orenbourg), ce qui, outre les 
avantages commerciaux, offrira encore une fa­
cilité considérable au point de vue de l'appli- 
cation siraultanée des mesures administratives.

Bien au contraire, le chemin de fer établi 
dans la direction de Kostroma et de Rybinsk 
ne changera rien á la position isolée de la Si­
bérie et ne contribuera ni á son rapprochement 
avec Ies autres parties principales de l’Empire 
ni an développement ou á l ’établissement de 
relations durables directes avec les marchés de 
la Russie d’Europe. Traversant un pays im- 
prodactif,‘trés peu peuplé et ne p é̂sentant au- 
cun intérét commercial pour la Sibérie, le che­
min de RybinBk-Sibérie demeurera corapléte- 
ment inutile pour la masse des marchandises 
transportées sur tout le parcours depuis Nijni- 
Novgorod et Kazan jnsqu’á Catherinebourg, 
Orenbourg, Saratow et Astrakhan. En compa- 
rant le mouvement des marchandises del’Oural 
et de la Sibérie dans la direction du nord avec 
celui qni se fait vers le sud, on constate une 
attractioD du commerce bien plus prononcée 
dans la direction méridionale. Done, si les dif- 
ficoltés actuelles du transport et des relations 
avec les marchés principaux ne disparaissent 
pas malgré la construction d'un chemin de fer, 
il en résultera de la fa^on la pina immínente, et 
dans un avenir trés prochain, une concurrence 
dangereuse de l’importation étrangére, dans 
la Sibérie oriéntale surtout. Cette concurrence, 
favorisée par l’établisscment d’une navigation 
réguliére sur l’Amour, et aidée de la persévé- 
rance qui distingue les Araéricains lorsqu’il 
s’agit de se procorer un nouveau débooché, 
pourra se développer au point de supplanter 
nos produits, k l'égard desqueis la Sibérie se 
trouve généralement dans des conditions exces- 
slvemeut défavorabies tant á cause de ses 
enormes distances,que par suite des moyens de 
communication pénibles qui entravent le cora- 
merce et arrétent complétement par moments 
tóate circulation. Ecarter par conséquent au- 
tánt que possible ces obstacles et établir un 
lien direct et étroit avec Ies points principaux 
de l’Empire, au moyen d'une voie ferrée, — 
devient une question de la plus haute irapor- 
tance pour des contrées aussi éloignées, oü il 
ne serait pas désirable k bien des points de vue 
de voir les élóments étrangers s’ctablir et 
prendre racine, abstraction faite méme des in­
téréts de la production indigéne.

Revenant aux considérations administrati­
vos, il est aisó de reconnaítro que la Sibérie a 
bien plus besóla de se trouver en relations 
étroites avec les administrations d’Orenbourg 
et de I’Asie céntrale, qu’avec celles de Kos­
troma et de Yiatka; c’est pourquoi le concours 
mutuel, ou bien l’identité des mesures et moyens 
á appliquer dans certains cas particuliers, ne 
recovrout aucune facilité d’un chemin de fer 
dirigé dans un seos contraire.

Eu exposant ces considérations, suggérces 
por les conditions particuliéres du pays, il 
convient de sigualer encore deux défants de la 
direction du nord, — défauts trés graves tant 
par rapport au commerce qu’en ce qui con- 
cerno les intéréts sociaux en général. Au dire 
des spécialistes qui ont étudié le paya á fond, 
tóate circulation devra étre interrorapue en 
hiver sur ce chemin, par suite des formidables 
chasse-neige et de rimpossibilitó de faire dé- 
blayer la voie í'aute de bras. Cet obstada seul, 
insurmoutable suivant l’avis de la commission 
technique elle-méme, suffit pour réduire k

Boulkenfress regarda le barón en dessous : 
un sourire méchant et significatif effleura ses 
lévres m i n e e s i l  allait lui répondre quel­
que méchanceté, mais il se retint et se ren- 
versa sur le dos de son fauteuil d'uu air qu'il 
s’effor^a de rendre indifférent.

— Méme avant de quitter Smolna, dit alors 
Angele á Sacha, je savais distiuguer tous les 
uniformes de la garde.

— Et vos legons, les saviez-vous ? grogna 
celui-ci pour toute réponse, en regardait d’un 
air farouche le visage verdátre et sans sour- 
cils de sa danseuse.

— En qui avoir confiance de nos jours! dit 
k son tour á Felsen Daria Pavlovna en.soupi- 
rant d’un air qui n’était rien moins que triste.

— Vous avez raison, M"* von Dorochenko, 
dit Boulkenfress en prenant part á la conver- 
sation, appuyé sur le dos de sa chaise; — la 
véritó n’existe plus de nos jours...

— Vous le prouyez mieux que personne par 
votre exemple, lui répondit-elie en riant tout 
haut et en soulevant gentiment ses épau­
les rondelettes. — Imaginez vous, barón, qu’il 
88 confond en amabilités devant moi, et—quand 
j ’ai le dos tourné, il m’appelle une * Aspasie 
de province. » Je ne savais méme pas ce que 
cela vdulaR dire, mon mari m’a expliqué que 
c’était, je crois, une écuyére grecque...

Boulkenfress devint rouge comme une 
écrevisse.

— O Gott! das ist dock infam! dit-il en 
se frappant la poitrine, en mauiére de justifí- 
cation. — Je suis un honnéte Allemand, che 
n'ai jamais dite que vous étiee une écuyére.

La jeuno épouse d’un juge de district s’ap­
procha alors de Felsen en tenanl par la main 
un cavalier qu’elle venait de cboisir : c’était 
un propriétaire déjá mür, coiffé á la moujik, 
ornó d’une paire de lunettes bienes et d’une 
cravate de satin bleu; son petit ventre ne le
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néant tons Ies ayaotagcB qu’one voie ferrée 
poarrait présenter au commerce, atienda qae 
la grande qaantité des marchandises y est 
transportée préciséraent pendait Tbiver. En- 
saite, Tentretien des routes entre Kazan et 
Catherinebourg. outre les dépenses du gouver- 
nement pour le í traiisport des postes et des 
prisonniers '̂Testera, córame par le passé. á 
l’état d’impdt pénible á la cbarge de la popa- 
lation lócale. La nécessité d'entretenir ces deox 
routes, dans le cas oü le chemin de fer en se- 
rait éloigné, serait proToquée par la grande 
extensión des transports de voyageurs et de 
raarcbaudises qui s’y effecíaent. Les routes 
actuelles sout, taut par suite de la grande 
quantité de niarcbandises qii’on y transporte 
qu’á cause des conditions topograpbiques défa- 
Yorables du pays, sujettes á une telle détério- 
ration qu’elles deviennent parfois a peine pra- 
ticables et le transport des marchandises y est 
totalement suspenda ou bieu s’opére  ̂deS prix 
exorbitants.

II nous semble surabondamment prouvé par 
ce qui précéde que la construction du cUemiii 
en question, dans une direction répoudant aux 
besoins économiques du pays, se trouve en 
raime teraps étre d’accord avec les intéréts po- 
litiqnes et adraiuistratífs.

II serait done important au plus haut de- 
gré que les considérations exposées íci puis- 
sent présider au cboix du tracé de la ligne de 
Sibérie, attendu qu’elles résultent de la néces­
sité d’offrir á ce pays les moyens d’assurer son 
développement ultérieur et de satisfaire les be­
soins admiiiistratifs subordonnés é, sa position 
méme.

Cette demande s'appuie sur Timportaoce 
tóate particuliére qu’une voie ferrée présente 
á tous les points de vue pour la Sibérie, et 
pour sa prospérité future. Mais pour qu'elle 
puisse offrir toute rutilitó qu’on est en droit 
d’en attendro) il est indispensable de ne pas se 
départir d’une direction coramandée tout au- 
taut par les intéréts économiques que par les 
intéréts politiques. Le moins compatible avec

tité de marchandises qui sont transportées sur 
ce chemin, données fournies par les délégués 
des marchands de la Sibérie. L’eiactitude de 
ces ronseignements est conhrmée par les étu- 
des de la commission qae le gouvernement a 
déléguée dans la province de TOural; elle a 
adopté dans ses évaluations:

. . .  - Environ.
Marchandises de transit: 12,0(í0,000 pouds
Produits des mines et usines 6,000,000 >•
Articles de ravitaillemept ‘ ' 

pour la population lócale 10,000,000 *

Total 28,000,000 »
Pour no comparer approxiraativeraent que 

la quantité des marchandises transportées daus 
la direction du sud et dans c.elle du nord il 
suffit de dire que toutes les marchandises (i 
Texception d’environ 1 million de produits raé- 
tallurgiques) et en outre une enorme quantité 
des produits des distriets do Birsk, de Sara- 
poul et de Krasnooutimsk seront aequis au 
chemiu du sud. La ligue du uord perdra toutes 
ces marchandises; et toutes celles de transit 
de la Sibérie transportées par Kazan, Nijni- 
Novgorod. Saratow, Orenbourg, le Don et vice 
versa, venant de lá en destination de la Sibé­
rie, ne pourrout guére proíiter du chemiu du 
nord. Done, ici Tavantage de la direction au 
sud du chemin de la Sibérie devient une fois 
de plus patent, attendu qu’elle traverse les 
centres commerciaux importants, toutes les 
contrées les plus fértiles, préservaut ainsi la 
Sibérie occidentale et l’Oural de toutes les 
conséquences d’une disette.

Si, aprés cela, une ligne devient nécessaire 
spécialement en vue des intéréts des usines 
qu'elle relierait d’aprés le tracé du nord. elle 
pourrait toujonrs étre établiC comme embran- 
chement de la ligne de transit principale.

B. DtSPÜTE-ZÉNOVITCII.

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR.
li’AssembléeNatíoiiale de France a voté 

. . .  . , , , le 7 mars, á la inajorité de 578 voix contre
ces intéréts serait une hgne dmgeant les mar- 34, ri„demnité de 140 millions demandée 
chandises de la Sibérie, ne fút-ce que tempo- pour les victimes de la guerre á Paris 
rairement, non aux marchés intérieurs de l’Em- Pour ce qui est de Tindemnité á allouer 
pire, raais sur le chemin des mines et usines aux départenients oceupés par les troupes 
metallurgiques, qui en est éloigné. Les condi- allemandes, la Chambre en a élevé le cliif- 
tions de transit bien pesées commandent au I fj.0 ¡20 millions. 
contraire d’urgence la construction d’uue ligne veille, des élections municipales
independante, qui constituerait pour la Sibérie avaient eu lien á Paris, á Nantes et áAlar- 
une amelioration essentielle de ses rapports geille. Dans la premiére de ces villes les 
avec les marches intérieurs de l’Empire en j trois candidats élus appartiennent, l’un au 
méme temps qu’elle fournirait au gouverne- partí conservateur, les deux autres au 
meut des facilites pour radministration d’un partí républicain-radical. Quant á Nantes 
pays aussi éloigné, et qui est susceptible d’un I et á Marseille tous Ies candidats républi-

qua les obsta- | cains ont passé. Papú eux, on sígnale M.grand développement aussitdt que les obsta- 
des actuelleraent existants auront été surmon- 
tés. Des demi-mesures, loin d’écarter les incon- 
vénients, ajourneraient encore la réalisation du 
but priucipal, qui est rétablissement d’un che- 
mÍQ dont l’urgence et rutilité sont dómontrées 
et reconnues tous les jours avec plus d’évi- 
dence.

La coustructioD d'uu chemiu de fer en Sibé-

Leloup, anclen maire de Xantes, qui avait 
donné sa démission lors dubiamequePau- 
torité lócale s’était attiré l’automne der- 
nier en laissant insulter les pélerins.

Pour ce qui est des nouvelles de Ver- 
sailles proprement dites, elles sont nuiles 
ou sujettes á caution. II est question entre 
autres d un message que le gouvernement

pendant qualques jours la peasée de rap- ultramontain cherchera  ̂sjisciter des difficul-
peler les députés, projet qui n’aurait été 
abandonné qu’apres des explications de 
M. Figueras, —  et surtout pferce qu’il pré- 
sentait trop d’ inconvénients. II est ques­
tion en méme temps de nouvelles difficul- 
tés qui auraient surgí dans l’affaire des ar­

an gouveruement en l’interpellant au sujet 
de l’expulsion du vicaire-général Rapp de 
Strasbourg, et en demandimt la présentation 

|d’un rapport sur la situation de l’Alsace-Lor- 
raino; ainsi que la mise en vigneur de la Cons- 
titutiou de l’empire daní le Reichsland.

Si la NationahZeitung est bien informée. la
tilleurs. Les officiers supérieurs de cette I seconde interpellation du partí du’ centré n’au- 
arme demandent que la réorganisation se rait pas de raison d’étre, vu que le bureau du 
fassftr les bases eu vigueur avaut la si- Parlement se^ td é^  saUi du rappori sur la 

■gnatuire du décrét de réforme, qui préé^a? ”
de quelques jours seulement l’abdication — La National-Zeituny confirme la nou- 
du roi Amédée. Le gouvernement désire- velle que MM. Voelck et Ilinschius, députés 
rait, de son cóté, introduire des modifica- Parlement de l’empire. ont déposé uno mo- 
t.ions in inn rt.ftn t.P S  f l / in «  1p<? r p .ír lp m p n ts  iI p  I demaiidant rintroduction ilu mariage civillions importantes dans les réglements de I aemanuant rintrociuctip liu maríage 
ce corps privilegié. M- Castelar, sert I ®bligatoire dans toute rétendue de rAlle-
d’intermédiaire dans ces négociatious dé-
licates, entre le ministre de la guerre et , consé^uouce des delibé-, . r  , . eiit 1 1 1 • I PRU8.SE. — ....... . V.V»
les chefs depossedés de leurs emplois, ne I rations provoquées par la fameuse interpella- 
désespére pas encore, dit-on, de rainencr I tion Lasker sur les conoessions des cheinins de 
les derniers. | fer á la Chambre des Députés, la National-Zei-

- . . , . .1 V r# . I sígnale un rescrit du ministre du com-
La mission de sir Bartle Irere u Zanzi- I rnerce au comité des chemins de feé, dans le- 

bar aui'ait, paralt-il, complétemeut échoué. 1 quell on lit textuellement ce qui suit au sujet 
C est du moins ce qui resulte d’une cor- de la fonnatiou du capital pour des eutreprises 
respondance adressée d’Afrique á VArmy I industriolles

de payer LWO ^alers aussitó  ̂ aprés consta- I blesse coupable : il sígnale les facilités accor- 
tatioh de I identité, á celui qui aura fait décou- I dées pour l’achat des armes et de i.v pondré 
vrir le corpa de l’enfant. I Les tribus des cercles de Bougie refusaient do

« Cet appel,}— ajoute la Stettiner Zeitung, répondre á l’appel de Mokrani; elles résisté- 
— ne mannnera ñas íl’fltf.irpr Ha nnnwon Pof. I longtemps aux menaces dont elles furentne manquera pas d’attirer de nouveau l’at- 
tention-sur ce triste événement, qui, sínon ou- I l’objet, espérant étfe soutenues par la colonne 
blié, se trouve déjá quelque peu relégué á l’ar- j du commandant Lapasset; raais la retraite 
riére-plan. Nous désirons de toat notre cceur | précipitée de cette colonne, laissant le pays 
que cette nouvelle tentativo, aprés tant d’au- 1 exposé á. la fureur des insurgés, détermina 
tres iofructuenses, soit couronnée d’un succés un soulévement général. 
prompt.et complet. » , M. Jules Favre est arrivé pour prendre part

Anoa Béckler a ou aurait maintenant cinq | aux débats.
ans.

A utrlelte-U oiiK rie*
Au dire d’une dépéche de Trieste, 7 avril, 

on anrait reyu dans cette ville des nouvelles 
de Zanzíbar portant que le sultán de ce pays 
consentirait h rinstitution d’uii consulat aus- 
tro-hongrois á Zanzíbar, et á. la conclusión 
d’uu traite de commerce accordant é l’Autri- 
che-Hongrie les droits de la nation la plus fa- 
Yorisée.

~ M. le docteur Gregr, de Fragüe, dont

— L3 5 avril, á neuf beures du matiu, le 
quartier du Temple á Paris a tout i  coup été 
couvert d’une épaisse fumée, puis une immense 
colonne de feu s’est élevée, mena^ant d’em- 
braser tout le quartier.

Des cris: « Au feu ! » s’entendent de toute 
part; des liommcs, des femraes et des enfaiits 
affolés courent et se dirigent, sana savoir oú. 
dans toutes les directious, fuyant le lien du si- 
nistre.

Un incendie épouvantable venait de se dé- 
clarer, 24, rué Montmoreney, chez M. Fernet, 
marchand de papier, et daus la maison voi-

and Nary (iazettey qui constate que le 
sultán a vefusé d’accepter les propositions 
en vue d^bolir la traite des esclavos, en 
insinuant que cette mesure équivaudrait á 
la ruine d’uu grand nombre des liabitants

« La présente déclaration de la llauque de 
en date du par laquellecetétablissemeut 

se dit prét á fournir, sous certaines conditious 
é débattre plus tard, les ressources financiéres 
pour la construction de la ligne de ..., ne peut 
point étre considérée comme une garantie suf-

du pays. „Je ne puis, ajoute le correspon- fisante. Ce qu’il faut, c’est lo dépót d’une liste 
dant en question, mieux comparer la de- I de souscription auxactionsconstituant lemon- 
maiide qu’est venu faire sir Bartle au sul- I tant total du capital de fondatiou, qui reste 
tan de Zanzibar qu’á la proposition que I encore á fixer. De plus, on exigera des garan- 
souraettrait, par exemple, un pays étran- infractlous aux dispositions
ger aux industriéis de Manchester de re- I ®̂8nles sur le paiemeut integral des actions 
noncer au travail des enfauts 1p.,v« I capital d’ac-
ateliers. L’eífet de cette

nous avons anuoucé la mi.se en liberté sous 
caution, vient d’étre frappé d’un nouveau mal- I siiie, á M. Paillard, marchand de bois et de 
heur de famiile. Aprés avoir perdu deux en- charbons, dont rétablissement aurait brftló 
fants en quelques jours, il en } leure mainte- tout entier, et aurait, sans ancun doute, iiieeii- 
nant un troisiéme, qui a dü étre enterré Inndi I dié les maisons contigués, sans le secours Im- 
deruicr. médiat de dix pompes et de deux pompes & va-

La Pülitik, á laquelle nous empruntous ces peur qui, á neuf beures et quart étaient toutes 
détails, dit en outre que l’état de santé de en fonction et langaient sur ce brasier épou- 
M. Skreischowsky s’était un peu araélioré á la vautable des masses d’cau se croisaot dans 
date du 5 avril. | tous les sens: des mes du Temple, Montmo­

reney, Michel-Ie-Comte, et dont Ies jets d’une 
V r » n « « .  I puissance infinie, surtout ceux des pompes á

dans leurs 
suppression se- tions soit verse en totalité et pour tout le mon-

raS pour l’Angleterrr e que sera t p o^  ta„t nomiaal dans la caisse de la compagnie Laboulaye', Baragnoo; AmiSfe Lefi7re-
7 a o S i  ’a h n S  f Z  'i® ' “ ' “7  Pontalis, Do La Eochefoucauld, Anisson-Dn-Zanzibai l abolition de la traite. La com- vement á couvnr les frais de construction de nerron. r.ahftioTivA Soivon/iTr \r««i

Voici la liste des raembres de la commission tapeur, ont pu, malgré la violence du fea. pré- 
de permanence élus dans la séance du 4 server les habitations voisines, menacées d’un 
avril: erabrasement général.

MM. Pradier, Cézanne, Dagnilhon, Bertauld, Lapanique était si grande que des babi- 
De Saint-Pierre, Montaignac, Callet, Delille, tauts des maisons les plus rapprochóes du lien 
Limairac, Adnet, De Ségur, Tailhand, Ricbe- j du sinistre jetaient leurs meubles par les fe-

nétres; d’autres moins épouvantés opéraient

paraison est peut-étre un peu risquée I la ligne, les sorames économisées devant étre 
dit une feuille parisienne —  mais elle a le ensuite, le cas éebéant, attribuées au capital 
mérite de flétrir un des grands maux de la I <1® réserve.

perron, Labelonye, Salvandy, Noél Parfait, 
Amat, Emraanuel Arago, Nioebe.

situation ouvriére en Ángleterre, oü les 
enfauts sont soumis dans les fabriques á 
un travail au-dessus de leurs forces et qui 
n’en reste pas moins tel, malgré les me­
sures plises pour combatiré ce mal.

« L’allocation au jeofit des maisons de ban- 
que de coramissioiis imputables sur les fonds 
de construction et qui serviraieut directoment 
ou indirectement, soit ü indemiúser ces établis- 
sements jmur Tóventualité oü les actious se 
vendraient á la Bourse á un cours au-dessous

— M. Piétri, anclen préfet de pólice de l’em- 
pire, ayant été admis, par décret du président

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AOENCE INTERNATIONALE.

Rome, mercredi 9 avril.
Les bruits inquiétants sur l’état de

leur déraénagemeut, et les trottoirs et toutes 
les boutiques des marchands du voisinago 
étaient encombrés d’objets mobiliers de toute 
sorte,

Deux détachements des 72* et 64* de ligne 
de la répoblique, rendú sur la proposition du I les opérations de sauvetago et
ministre de Tintérieur, á faire valoir ses droits ® «“ oríaient par leur présence de tranquil- 
á la retraite, vient d’obtenir une pensión via- í* 
gére sur les fonds du trésor public 1

M. Piétri n’ayant débuté qu’en 1848 ainsi escouades de sergeuts de villo, le
qu’on se le rappelle, dans la carriére adrainis- |’arrondisseraent. les commissaires de

liar consMuent I sonB-préfet i  Argentan, pour Eí’ ? f
ie contUélevra e T t  C ‘ nfrê ^̂  ̂ Sñfdes S r ^ e fe f^ ^ lt ip B tu L rd ^ a t^ ^

^ r é ^ e ^ a S S  1-, - d i t i o f  dA g^nf, 7 | du feu, que rien ne se^blait de-
mité, les entrepreneurs des travaux et Ies ban- ®®cvices exiges par la loi. Aussi a-t-il dü ínvo-

quer, a 1 appui de sa demande, les infirmités

du pair. soit é, leur faire réaliser un bénéfice á 1 . .• - .
la vente des actions,—ne peut par conséquent comme sous-préfet á Argentan, pour
avoir lieu dans aucun cas. L ’ ’ ' ' dRVPmr

santé du pape sont entiérement contron- | Sar\toTconslScto''Íe“ q r t  n T é ll I dans I'o.erciee de ses
vés, —  bien que cependant Sa Sainteté ne 
soit pas encore parfaitement rétablie et 
doive garder le lit.

Autre dépéche.
Shanghai, mercredi 9 avril. 

L’ambassade japonaise part aujourd’hui

concia entre les divers contractants aucun ar- 
rangement secret aux fins d’éluder les dispo­
sitions légales sur le paieraent intégral des ac- 
tlons.

•« Le ministre du commerce, de rindustrie et 
des travaux publica. »

Ainsi qu’on pouvail s’y attendre, dit la

fOnctiOQB.
Les arrérages de la pensión qui lui a été 

allouée en couséqueuce ont été fixés définiti- 
vement k la somme annuelle de 6,000 fr.

— Une découverte trés-curieuse vient d’é­
tre faite dans l’église de Notre-Dame-de-Cléry 
par le córate de Vernon, meiubre de la Société 
arebéologique de l’Orléanais. Nous extrayons

Malheureusement leurs efforts n'ont pas été 
couroonés d’un entier succés : dix ménages ont 
été entiérement brúlés dans les quatre éta- 
ges de la maison du papetier, et encore les 
magasins de M. Carpu, marchand de jouets 
d’enfants.

La toiture du pharmacien de la rué Chapón, 
21, a été brólée par les flamméches et une 
grande partie de son laboratoif’o, correspon- 
dant au n“ 24 de la rué Montmoreney.

Les habitants des n'”  26, 28 ct 30 de cette

rie constitue pour ce pays Pune des principa- I de M. Thiers adresserait á la Chambre, á 
les et des plus indispensables conditions de son I sa rentrée, pour lui rappeler que son man- 
développement; elle permettra d’augmenter dat est k la veille d’expirer. On prétend 
l’exploitation de ses richesses naturelles et de I aussi que M. Gambetta aurait fait auprés 
leur ouvrir l’accés des marchés intérieurs de I de M. Grévy une démarche pour lui offrir 
l’Empire. II suffit de signaler que le prix I la présidence de toutes les gauches réu- 
des céréales était descendu dans les localités 1 nies, présidence morale, qui aurait pour

résultat Tobservation d’une discinline ab-voisines du gouvernement de Perm josqu’á 10 | résultat I’observation d’une discipline ab 
copecs le poud rien qu’á cause de l’impossibi- I solue, toutes les fois que les principes du 
lité de faire arriver les grains á un marché I partí le permettraient. 
quelconque. La navigation une fois ouverte on I Les articles des journaux parisiens sont 
expédie, il est vrai, prés de trois millions de I encore consacrés pour la plupart á la dé- 
pouds de froment, mais la plus grande quantité I mission de M. Grévy et á l’élection de M.
reste sur place, fauíe des moyens de le faire I Buffet. La faible majorité recueillie par le

mt. Une I nouveau président de l ’Assemblée inspire

í  ,, -XííííoKaí-ZeiíMWíf, la commission des finalices i j_ vrmnarfial rJ» ir  -i — | uuuiiauis ues ir-ao, zo ci ou ue cette
de laudience est differe jusqu aprés le de la Chambre des Seigneurs a pris des déci- ¡ i ¡ cnmmnnifmÁQ̂ í. suivants, derniére rué ont déménagé et porté au loin,
retour de 1 empereur, qui est alie faire une sions concluant au rejet de la loi, votée déjá I « m  Hp Vprnnn rpuPAnt &  ̂^garj ; jgg avoisinantes, ce qu’ils avaient de------------ —  .  s iu v  I ijiu ijs ^.uuuiuam. uu  i c je i .  uu lU lUl, v u ie e  Utíja j «  M  Ho V arnA n  va t A . I lAttus IBS r ú e s  a
visite de dix jours aux tombeaux de ses par la seconde Chambre, sur l’abolition du *rA \ environ 1 raé- plus précieux.
ancétres. timbre des journaux et des almanachs. f  Í pÍ .t T j  ® Ce n’est qu’á

^  TTaa .a Baaaa .  ............  positiOQ symetrique au ble de se reidrAutre dépéche.
Paria, mercredi 9 avril. au soir.

’á cinq beures qu’il a été possi-
-  Une dépéche de Posen, G avril, annonce I tombeau de Louis XI, Vn'FeÜt'cTvTau“cons- I

le l’ecclésiastique chanté de l’enseiínement I truit en pierre de taille, dans lequel se tron la rué et• *- - '-i uaus AC4UB1 i>e irou- 1 dans les allées des maisons.

pour
12 fr. 50 échu le 17 juillet 1870 sur Ies 
actions et les obligations.

Voir la suite des dépéches h  la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

gion en laugue alleraaude, et qu’il a été rem- I « Au railieu de la nof, entre ces deux caveaux 
placó par le vicairo prince Radziwili, — qui es á la méme profondeur, Ies fouilles mirent á 
doimera l’instruction religieuse aux éléves á découvert un petit cercueil de plorab de 48

arriver jusqu’aux points de cbargement. une i iiuuveau presiueiii ue l Assemoiee inspire 
fois le chemin de fer de Sibérie construit, la I au Journal des Béhats, au Temps  ̂á la Li- 
production sibérienne est susceptible de se dé- I herU' et á d’autres feuilles encore les ré- 
velopper dans une proportion que l’on ne sau-I les plus améres sur la situation
rait prévoir actuellement, tant qu’il n’existe I parlementaire. lis soutiennent tous plus 
pas d’accés comraode á rembouebure de la I ou moins la thése de la dissolutión et font 
Kama, d’oú, selon Ies exigences du commerce, i eiitendre que le gouvernement ne peut 
les marchandises seraient dirigées, soit á l’é- I oxister, á moins de s’annihiler compléte- 
tranger, soit aux marchés de rintérieur les I avec une Assemblée divisée en deux 
plus rapprocbés. En cas de mauvaises récoltes, I purties á peu prés égales par un violent 
ce qui a lien de temps á autre dans la province I antagonisme, qui rend impossible tout acte 
de l’Oural ou dans la Sibérie méme, la méme I d’autorité de sa part.
voie ferrte fourni™ lea approviaionnementa, d’Espagne, sans étremau-
aoiUe la Kama, so.tdn gouvernement d^nfa, guére meilieures que: par
dont la partía la pina fertile est traversée par 1 ,e passé: manifeltations sur inanifestati^s

titre privé.
On sait qu’en résistant ainsi aux décrets du 

gouvernement, les ecclésiastiques réfractaires 
obéissent aux injqnctions de l’archevéque de 
Posen, M*'’ Ledochowski.

AU em iscne.
Un article du Journal la Post expose qu’il 

eút été de l ’intérét du gouvernement prussien 
de protester dés le principe contre le dogme de 
rinfaillibilité do pape, et cela au point de vue
exclusivement politique, — mais que d’ailleurs I pour recevoir de Sa Majesté déclaration 
n ne manque pas non plus de raisons pour le í qu’elle n’autoriserait jamais le renouvellement
faire aprés coup. La protestation, — dit l’au- • de la candidature Hohenzollern au tróne d’Es- I caveau paralléle á celui de Loufs XI fot ou- 
teur de l’article, — pourrait étre basée sur la pagne. La pierre porte tout simplement cette ®“  présence. Cette boíte renfermait un
considération que le gouverneraent, lequel avait date mémorable. cceur enveloppé d’étoffe de laine.
grande eoufiauce dans le pape et daus l’éplsoo- | _  o „  ,it dans la Neue Stettiner Zeitung : | ‘ ™‘

Les pertes sont énormes: ou les évalue á 
plus d’un million, seulement chez le raar- 
chand de papier, sans corapter les ménages iu- 
cendiés.

A six beures, on était entiérement mattre 
du feu, raais six pompes fonctionnaicnt en-contimétres environ de longuear renferm^nt ’ i T  • lüucuuimaicm. en-

nnR RtnffR Ha « mr uirr core sur le brasier, qui est immense, mais en-une étoffe de fine laine ayant enveloppé le | fin on n’a plus rien á craindre. Ce n’cst plus
corps d’un enfant nouveau-né. i » j »Rían „ -1 . qu’uue mesure de précaution.

__ ________________ , c r ip t b T S  d o ^ T  c?oi?e ^
- -  Une pierre commémorative vient d’étre p̂ és de^s'o^nfr^ ara^rre^nvtrsé^'unriamperposee dans le Yoisinage du bátiment du com- pr«s de son pére.  ̂ ,jj . j

missariat des bains á Ems, á l’endroit méme * Sur rinvitation de M. de Vernon, une com- '
oü le soir du 13 juillet 1870 se trouvait le roi mission ¿e la Société arebéologique se trans- i — On rmnatiRa w hr m  ir
Guillaurae au moment oü M. Benedetti insista 1 porta le jeudi 27 mars, á Cléry, pour consta- I «Anáv.i mftrnnííi Hr URnnRvni r  s lúter ces intéressantes déconvertes general raarquis de Bonneval, decédé á l’ige

La petite boíte de plomb tronvée dans le ‘l^ îf r̂'^mgt-sept ans.
TvovdiAi» A T ...1. xvv . ^ 1 Le general de Bonneval vivait dans la re­

traite depuis la révolntion de 1830.

pat allemand, désirait respectar comme chose
6 r a n d e > llr e ta g iie *

‘t, lieupartout, etdes défeetioas partiel-
au pomt de vue de la facilité du débouché e , 3̂ ,ie l'armée républicaine sont signalées 
du ravitaillement de la province de l’Oural rvi.vo;«„vo i®___ .<province
sont incompatibles avec le chemin dirigé vers 
Kostroma et Viatka, qui possédent un port 
assez rapproché, — celui d’Arkhangel.

Quant aux bénéfices que promet l’exploita- 
tíon du chemin de Sibérie dans sa direction 
méridionale, il est facile de s’en rendre compte

de plusieurs endroits. Le chef de l’armée 
de Catalogne s’est vu obligó de décréter 
les mesures les plus rigoureuses pour em- 
péclier la propagande carliste; enfin, preuve 
du peu de stabilité de la situation, la com­
mission de permanence des Cortés, mé- 
contente de la marche des choses et de la

rale du terme, et avait fait taire ses scrupules uue r c co Z  Le 7 »  a rá ü rM  Teruoua pu y llre, en caractéres du qilLlém

q^euteTusTe dtmaln\“ poUtlqur°Ce^scrupu- r„r'’ i r m r d e ' ’L t  “ ufanf

aequü dt™ nX Talle'unteTSé°d'é g7avUé S é ie T ™ w “ u‘ ‘‘'1 ““
rs’oVp^srsLrt é t  foi£u“o“ *â rr «¿tioj^v/u/fz:

á payer la somme de 2,000 tbalers á la per- Addah dit qu’il fut toujonrs opposé á Tiu- 
sonne qui luí raménera sa tille ou donnera á I surrection, qui était contraire á ses intéréts; il

«HAMBRE DES COMMUNES.
Séance du 4 avril.

LORD ENFiELD, en réponse á sir c. winofield, 
dit que le commandant des forces navales 
frangaises sur la céte oriéntale de l’Afrique a 
regu derniérement des instructions spéciales 

„ , - I qui lui interdisent d’accorder aux navires indi-
r tf • A plupart des accusés daus génes la facilité d’obtenir de l’autorité fran-
l afaire des grands chefs arabp (3* serie) ont gaise des papiers qui leur permettraient de so 
éte ioterrogés» H u y o ,  que deux d’eiitro oux üvr^r mhTor\f̂ oan̂ ¿inr 
dont les réponses offrent de l’intérét. Le cheik

(Test le cueur du roy Charles huitihne. 
1498.

— Le

son sujet des informations certaines aux auto- céda á l’influence de ses fils et de Mokrani. ’ II 
rites competentes. Pour le cas oü qmdqu’un ajoute qu’il était persuade que la révolte n’é-
aurait acbete 1 enfant. M. Béckler s’enaajze tait oiihino KímniR moniÍRctofiAw

en consuitaut les données concernant la quan- I conduite du gouvernement, aurait nourri

ñique » du pape et de l’Eglise catholique alle- 
mande, et cela jusqu’á ce que le pape ait donn '̂ 
des garanties suffisantes de ce qu’il n’usera 
pas au préjudice de l ’Allemagne de l’autorité 
qu'i! exerce sur TEglise catholique, — auto- I i s’engage I tait qu’une simple inanifestation inspirée par
rité qui a recu une extensión iniukifiée aux a verser la s^me sns-mention- Ies bureaux arabes.
dépens du pouvoir civil. "f®' á s abstenir de toute recher- Aziz expose les causes qui le déterminéreiit

nn V P®^®0""®qma®*’aitvendu ás ’insurger. II accuse netteraent la politique
H reprise 1 enfant. Enfin, prevoyant réventualité oü sa des bureaux arabes, au sujet desquels il ra-

des seances du Parlement de lempira, le partí falle ne serait plus en vie, M. Béckler promet conte des faits nombreux qui ndiquent une fai-

cédait en rien á celui de Tbomas Bogdano-I Thoraas Bogdanovitch et le vieuxZolotorenko 
vitch; en revanche Texpression de son visage qoí avait une chance féroce, selon l’expression 
était non-seulement profonde, mais fatale. I du général, qui, furibond, lui cberchait que- 

Felsen se leva poliment et prit la main que relie á chaqué levée. Le pauvre ampbitryon 
la dame lui tendait timideraent. I était au désespoir; il regardait son voisin avec

Vos qualités? lui demanda-t-elle d’une des yeux suppliants qui semblaient dire; mo- 
voíx de basse; le trouble de toute sa per- I dérez votre chance au moins un petit peu; et 
sonne rappelait la pbysionomie d’un ponlet ef- Ini-mérae faisait remises sur reralses. Mais rien 
farouebé. n’y'faisait! le général n’avait jamais que des

— Ecuyere grecque, répondit le bnssard sept et des neuf, et Zolotoreiiko, d’un air fa-
la dame ron- I ronche, sans jamais détourner les yeux, ramas-deavec un sourire á l’adresse 

deleite.
— Etvos? (cela voulait dire vos qualités,), 

demanda la femme du juge á son autre cava- 
lier, toujonrs de la méme voix de basse.

— Un vtai Petit-Russien, dit-il tout á coup 
en voix de fausset; et tournant sur ses haúts 
talous, il entraína la danseuse timide.

Daría Pavlovna plongea son visage dans son 
mouchoir, et se mit á rire de sí bon cceur 
qu’elle n’avait plus la forcé de Ten retirer...

Je fus errer de salón en salón. Tout ce 
bruit, cette musique, cette gaieté ne pouvaient 
me distraire; on eüt dit au contraire que mon 
ennui s’en accroissait. J’éprouvais une impres- 
sion semblable á celle d’un bomme au pied du 
quel on attacberait un boulet, pour lui diré 
ensuite : allons, danse! Je ne trouvai rien oü 
arréter mes pensées: Vassia, sa mére, le barón 
Felsen, Sacha,—tout se confondait daos ma 
téte comme des nuages chassés par le vent; je 
voyais passer tantét une image, tantót une au­
tre, des traits indistinets, des membres de 
phrase; quelque chose de triste, d’importun, 
d’étouffant me retombait sans cesse sur le cceur. 
Je me sentáis trés mal.

Le salón était oceupé par les tables de jeu, 
que frappaient saos pitié les maina osseuses des 
joueurs. Le général Ryndine était le plus bouil- 
lant de tous; il jouait á la préférence avec

sait les unes aprés les autres los reraises du 
général et de Thoraas Bogdanovitch et essuyait 
par intervalles la sueur que le contenteraent 
faisait couler sur sa téte carree et cbauve com­
me un genou. Pierre, assis, selon son habítude, 
prés de son pére, lui tirait de la poebe pour 
cet usage uu énorme foulard, et le fourrait de 
nouveau dans la poebe, selon les besoins du Ser­
vice. Le pére, quand il distribuait les cartea, 
mouillait de sa grosse langue le pouce de sa 
main droite, et pendant tout ce temps, le bout 
de sa langue se montrait au coin de sa bouebe; 
cette innocente habitnde mettait visibleraent 
bors de luí le général perdaut.

— Ecoutez, Ilion cher, lui dit-il enfin brus- 
quoment, je ue suis pas un médecin ?

Zolotorenko leva les sourciis en prenant une 
carte au talón.

— Pentbélée Savitch, s’écria Tbomas Bog- 
danovitch, qui perdait la téte, en se précipitant 
vera son voisin et le regardant en face, — en- 
tendez-TOus ?

— Oni, hum!... grommela celui-ci en écar- 
tant deux cartee.

— íl le sait! dit Tbomas Bogdanovitch au 
général d’un ton concilinnt.

— Alors, pourquoi me moatrfi-t-il la lan- 
gue?

Lé vieux Zolotorenko serra les cartea sor sa

poitrine. releva la téte, et dit en regardant ce- I -  A Dieu ne plaise! répéta Felsen en son- | -  Oui, oni, dit, en riant, Tbomas Bogdano-
Ini qm I ‘°terrogeait: Neuf sans atouts. riant, car á Pétersbourg ce bal anrait été deux vitch, qui la suivait, -  il faut vivre pendant

— Au diable. fit le général en jetant ses fois moins gaí. qu’on est encore en vie, et...
je suis coraplétement | -  Oui, oui! s’écria raraphitryon plus heu- Je n’entendis pas la fin, et je me mis en me-

reux que jamais, en se précipitant pour em- I sure de m’esquiver derriére lui. Je parvins á 
brasser le barón. sortir par une autre porte sans qu’il le remar-

Mais celui-ci parvint á luí échapper... quat, et en trois bonds jo me trouvai au pre-
— En effet, elle est ravissante, votre petite mier étage.Maximitcb m’attendait dans le cor- 

féte, dit Lionbow Pétrovna en se tournant vers ridor, devant la porte de la chambre de Vassia. 
son onde. — Chut! murraura-t-il, s'adresaant á Sylva

pour une gram- | Je n’onblierai jamais l’expression de son vi- qui m’avait apergu et qui battait joycusoment
e e  Pn CP mOirtPnf-lft • r ip n  (UnnícriYiofl/ina I .... 1 .  _• I • .

caries sur la tablo, 
roulé! Je me retíre!...

Zolotorenko rangea soigneusement dans son 
portefenille les billets qu’il avait gagnés et 
fourra daos la main de Pierre deux roubles en 
métal qui se trouvaient dans son gain, en di- 
sant á son fils:

— Tu m’avais demandé 
maire.

— L’arithmétique, il te

livrer subrepticement au trafic des esclaves. 
Mais on n’a regu ancun rapport de sir Bartle 
Frere á ce sujet.

SIR Q. JENKINSON préconise les avaiitages 
d’une double voie vers Ies Indes par la vallée 
de l’Eupbrate. íl n’a du reste aucune envíe 
d’obtenir une garantie du gouvernemeut an- 
glais pour cet objet. II propose seulement á la 
Chambre d’émettre l’opinion que les témoigna- 
ges recueillis par la commission d’enquéte sur 
le railway de la vallée de l’Eupbrate pendant 

eVoir le supplémentj

„  . raoment-lá; rien d'énigmatique, de sa queue le pied do la cbaise sur laquelle
1 enseignera luí- ríen qui fít penser á une ondine; jamais plus íl était assis. -  Entrez sans faire de bruit 
êc un rire araer, rayonnant sourire n’avait brillé sur ses lévres me dit-il d’un air maussade en nortant, .Inncp.’méme! dit le vieux général avec 

en indiquant le vieux d’nn clignement d’ceil. 1 bumides et entr’ouvertes. C’était un visage que 
Et il se dirigea vers la salle de bal, escorié le bonbeur semblait rendre fier.

maussade en portant douce- 
ment la main á la serrare.

— Vassia dort ?
de Thoraas Bogdanovitch, qui courait aprés lui I Son expression inaccoutumée ne fut pas re- I — II vient de s’pndormir á l’instant 
de tóate la vitesse de ses petites jambes. marquée de moi seul. ^  N’était-il pas resté chez Gérasime Iva-

Et pendant ce teraps, mon cceur éprouvait 1 — II y a longtemps, longtemps, chéro sceur, novitch
njours la méme angoisse. j ’étals accablé par que je ne vons avais vue si animée et si belle. Ntonjours la meme angoisse. j etáis accablé par j que je ne vons avais vue si animée et si belle, I ^  Non, c’est Savéli. Son maítre dort de-

un lonrd fardeau, comme si Ton m’eüt couvert lui dit galamment le général, qui semblait tout puis longtemps
d’une énorme cloche de bronze... charmé de sa beauté. -  Et Vassia, qu’a-t-il fait ?

Vassia doit dormir depms longtemps. Jo Elle ne répondit pas, elle jeta senlement sur Maximitcli me regarda d’un air encore ni os 
vais aussi me coucher; qu est-ce que je ferais lui un regard de bas en haut en inclinant sur sévére, córame si je me fusse renda coupable

. ie dossier du fautenil son adorable téte cou- de quelque fante.
«!/r ürü / h'  Ce regard ravi signifiait: « vons -  II a’est couché et il a pleuré. Voiláce qu’il
sser prés du général et de Tbomas Bogdano- I avez raison. * a fait, me dit-il en guise d’explication; T

Le général, avec un sourire épanoui, se pen- | détourna méme de moi. 
cha sar son fauteuil.

passer prés du général et de Tbomas Bogdano 
vitch, qui s’étaisnt arrétés sur la porte, á cdté 
de Lionbow Pétrovna, que Felsen venait de 
raraener á son fautenil en s’inclinant respec- 
tueusement devant elle...

— Barón, un joli bal, n’est-ce pas V lui dit 
le général en erabrassant du regard la salle 
étincelante de fenx, Porchestre grondant et la 
foule animée des danseurs. Ne se dirait-on pas

se

á Pétersbourg ?
A Dien ne plaise! Comment nous compa­

rer avec la capitale ? s’écria Thoraas Bogda­
novitch, qui, de joie, bondit presque et se jeta 
M ooo fin général.

On peut done encore vivre, ma char- 
mante ?

— On le doit! répondit-elle en riant.
Mais le son de sa voix exprimait quelque 

chose de plus qu’une joyense réponse á une 
question plaisante. — On ne vit qu'une fois,
continua-t-elle , puis, se tournant vers Trou- 
kbatcbew :

— C’est á nous de commencer, je crois ? 
Demandez une valse.

Elle se leva pour choisir des cavaliers.

-j- II a pleuré ? ra’écriai-je, sentant que les 
larmes me prenaient brusqueraent á la gorge.

■y Et pourquoi pas pleurer ?... On a du sen- 
timínt tout comme un autre... murmura-t-il 
d’uue voix indístincte en tournant la clef et en 
ouvrant doucement la porte pour me livrer 
passage.

Ce qn’il voulait dire par ces mots, et ce qu’il 
pouvait savoir sur la cause des larmes de Vas­
sia, — je ne le demaudai pas; du reste, mon 
farouebe menin aurait saus doute fort pea ré- 
pondu á mes questions.

J’entrai, et á la Inmiére de la bougie que 
pofitait Maximitch en essayant de raaintenir 
l’ombre de Sa main du cóté du dormeur, j ’aper- 
gus Vassia couché, lo visage contre le mur, la 
couvertnre ramenée jusque par-dessus sa téte, 
laissant passer une méebe de ses longs ebe- 
veux qui se roulait en amieau sur l’oreiller 
blanc; sous les plis de cette couvertnre, je dis- 
tinguais ses membres gréles, repliés et con- 
tractés; il avait l’air de vouloir ronfrer tout 
entier eu lui-méme; comme un pauvre colima- 
gon dans sa coque fragüe... En voyaiit ce 
spectacle, je ne doutai plus : Vassia était dans 
l’allée; il avait tout vu córame moi...

Maximitch n’avait pas encore eu le teraps 
de me décliausscr, que je me jetai moi aussi 
sur mon lit, en me tournaut du cóté du mur; 
et, cachant mon visage daus un oreiller pour 
que Vassia ne m’euteiidít pas, je me repris á 
sangloter, á verser des larmes encore plus 
améres et plus purés que celles que j ’avais 
versées dans le jardín, dans ce * raaudit * 
jardín...

Et mon rnde menin, en acbevant de me dé- 
chausser, murmurait avec son étrange et sourd 
cbuchottement:

— Heureux ceux qui pleurent, car ils se- 
ront consolés... Défaites vos bretelles !... C’est 
pour la tentation qu’on a amenó des enfants 
ici... Demain je ne vons éveillerai pas, vous 
vous léverez tout seul... II a méme oublió da 
bénir son oreiller...

II étendit sur moi la couverture, qu’il borda 
soigneusement sous le mátelas; et ses doigts 
osseux s’ótendirent vers l’oreiller.

— Au nom du Pére et du Fils et,..
Mes larmes n’avaient pas encore eu le temps 

de sécher, que j ’étais déjá endormi d’un som- 
meil de plomb.

(A  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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la demiére session ont démontró les ,avaata- 
ges politiques et commercíaax qae procareralt 
á l’Angleterre l’acqnisitioa d’ane doable TOie 
vera l’Inde. Or, ce progrós serait réalisé par on 
railway qai relierait la Méditerranée au golfe 
Persique. D’oü résalte que la recommandation 
de la commissioü d’enquéte mérife la sériease 
attention du goavernemeut et sa mise á exécu- 
tion. L’oratear conclut en soatenant que, si 
cette route avait été onverte, il y a qnelques 
années, noos n’anrions pas vu naítre une insur- 
rectioD daos l’Inde.

siR  o. BALFONS appoie la motion en se fon- 
dant sur ce que nous sommes dans l’obligation 
de défendre la cóte indienne en tout état de 
cause. En yue des événeraents qui peuvent sur­
gir d’ici á peu d’années dans TAsie céntrale, il 
est absolument nécessaire d’avoir une seconde 
voie de communication par la vallée de l’Eu- 
phrate.

M. DODSON pense qu’on ne saurait mettre en 
doute les avantages de la ligne indiquée au 
point de vue purement militaire. Mais elle 
parcourrait une contrée stérile entiérement dé- 
pourvue de villes populeuses, et od Ton n’au- 
rait k transponer que les malíes de la poste et 
uu petit nombre de voyageurs de premiére 
elasse. La route le long du Tigre, au contrai- 
re, serait plus profitable de beaucoup, quoiqne 
plus coüteuse á construiré.

En définitive, si les Tures ont besoin de 
cette ligne ils n’ont qu’á prendre 1’initiatÍTe et 
faire ensnite des propositions á TAngleterre.

H. BAiLLiE cocHRANE rappelle á la Chambre 
que toas les témoins entendus par la commis- 
sion d’enquéte sont unánimes pour recommander 
uue doable ligne. Eu ce qui concerne le canal 
de Suez, il avertit le gouTernement que s’il ne 
prend pas des mesures énergiques, cette grande 
communleatioB arecnos imssessítms des índes 
tombera de fait dans les mains des Frangais, 
qui pourront la confisquen quand cela leur 
plaira.

81R c. wiNGFiELi) fait remurquer que, bien 
que l’auteur de la motion ne demande ni ga- 
rantie ni subside, sa proposition équivaut k la 
proposition d’adopter la recommandation de 
la commission qui comprend une garantie.

siE s. NORTHCOTE repousse cette ínterpré- 
tation du rapport de la commission. 11 donne 
lecture d’un eitrait de ce travail pour prouver 
qu’il n’y est question d’aucun concours pé- 
cuniaire.

Le fait est que tout ce que la commission 
pouyait faire, c’était de déclarer qu’il y avait 
lieu de donner suite á l’afiaire; mais elle 
n’était pas en position d’exprimer une pré- 
férence pour uue ligne de parcours plutót que 
pour une autre.

M. LOWE, chancelier de l’Echiquier, combat 
la motion, dont le but, selon lui, est d’engager 
la Chambre et le gouvemement á mettre á 
exécution les recommandations de la commis­
sion d’enquéte, dont le sens serait que le gou- 
vemement ottoman fít un emprunt garantí 
par l’Angleterre, á 4 p. c. avec amortissement 
de 1 p. c. II veut bien reconnattre que si 
quelqu’un entreprenait de construiré le rail- 
vray, il pourrait convenir k l’Angleterre de pro- 
fiter de ses avantages, mais il repousse nette- 
raent l’idée qu’il nous convint d’établir une 
ligne ferrée de 5,000 milles de long (7,500 ki- 
lométres) sur un terrain nu, privó d’eau et de 
matiéres combustibles. Le ministre ne croit 
pas qu’il puisse y avoir dommage pécuniaire 
k ce que l’Angleterre ne préte pitó son con­
cours dés ib présent. Car il ne doute pas que 
du moment oh nous serions disposés k préter 
h la Turquie dix millions (250 millions de 
franes) pour construiré un railway ou pour 
tout autre objet, il n’y aurait pas une diffi- 
cnlté insurmontable á les lui faire accepter.

u. EASTwiCK appuie la motion. Elle est com- 
battue par m m . m u n t z  et ü r a n ü  principale- 
ment en raison du caractére impraticable et 
coútenx do Tentreprise.

On passe au vote. La proposition de sir 
o. JENKIN80N est mise aux voix et rejetée par 
103 voix contre 29.

La reine d’Angleterre, par Tintermé- 
(iiaire de M. Bruce, a répondu á l’adresse 
qui lui avait été remise lors de sa visite 
á Victoria-Park. Voici les termes de sa 
lettre:

« Je vous remercie de votra adresse loyale 
« et affectueuse Je désirais, depuis longtemps, 
« visiter ce beau pare, qui fournit, k la popu- 
« lation nómbrense de ce quartier de Londres, 
« un lieu de récréation aussi agréable que sain. 
« Je vous remercie de l’accueil cordial que m’a
* fait cette population industrieuse. Acceptez 
« aussi mes remerciments pour rallusion que 
« vous avez faite au profond intérét pris, par
* mon époux bien-aimé, le défunt prince con- 
< sort, dans tout ce qui concernait la santé, 
« les amusements et les habitations des classes 
« Ies plus pauvres de mes sujets, et croyez que 
« je la partageais de tout mon cceur et que je 
■« n’aí jamais cessé d’en faire l’objet de mes 
« pensées les plus constantes.

« Je reconnais, en remerciant le ciel, que 
•« durant mon régne il a étó fait beaucoup dans 
■« cette direction, mais qu’il reste encore bien

des choses k faire, et j ’ai confiance que cha- 
•* que année verra un progrés accompli dans 
« ces travaux, qui assurent non seulement la 
« santé et le bien-étro matériel, mais encore 
« l’amélioration intellectuelle de mon peuple.»

Le chemin de fer dont la construction a été 
derniérement proposée en Angleterre, et dont 
l’objet était d’ouvrir au transit anglo-indien 
une seconde voie faisant concurrence á celle 
de Suez, ne sera sans doute pas construit de 
longtemps, dit le Journal des Débats. Quelle 
que soit l’utilitó pour l’Angleterre d’une nou- 
velle ligne reliant la Méditerranée au golfe 
Penique, il a été reconnu que des obstacles 
Bérieux s’opposaient k la réalisation des plana 
noumis á l’examen d’un comité de la Chambre 
des Communes. Le chemin de fer, surtout s’il 
suivait la vallée de l’Euphrate aprés avoir 
luitté les cótes de Syrie, aurait k traverser des 
contrées núes et désolées, des villes saos im- 
portancc.

Le trafic en personnes et en marchandises 
serait médiocre, le revena par suite insuffisant, 

9°™P®8nie demanderait une garantie 
d mteret ou uno subvention. Sous le rapport 
politique et militaire, il se pourrait que la Tur-
qme et a Perse, dans le cas de guerre entre 
eurs alhés et l’Angleterre, s’opposassent au 

transpor des troupes de cette derniére puis- 
sance. loutp ces objections ont une víleur 
que la Chambre des Communes n’a pas mé- 
connne. Aussi, tenant compte de l’existence 
des deux voies de communication existantes 
le canal de Suez et le chemin de fer d’Alexan- 
drie á Port-Said, cette Assemblée a-t-elle re­
jeté une motion qui tendait á en faire cons­
truiré une troisióme.

Le chancelier de l’Echiquier a contribué k 
ce résultat pour sa bonne part, en faisant ob- 
server que l’Angleterre pouvait bien exister 
sans l’Inde, mais que la réciproque n’était pas 
vraie; de sorte que c’était plutót á celle-ci 
qo h celle-lh de fournir la garantie de 10 mil- 
Lons de livres sterling qu’ü s’agirait de trou- 
ver pour faire construiré une ligne de fer, non 

coionie anglaise, mais bien, ce qui 
ctait jamáis fait, dans uu pays étranger.

— Les derniéres dépéches transatlantiques 
annoncent que Bidwell et Macdonnell, arrétés 
en Amérique, l’nn k la Havane et l’autre á 
New-York, font de grands efforts pour obtenir 
leur mise en liberté. De píos, le cónsul améri- 
cain proteste contre l’arrestation opérée k la 
Havane par les aotorités espagnoles en s’ap- 
puyant sur Targoment que Bidwell est sujet 
américain; d’on autre cóté, le faussaire Mac­
donnell cherche ó établir que son arrestation 
est illégale.

Le Neio-York Times annonce que Macdon­
nell a déjá comparu k New-York devant un 
magistral in&tructeur. x̂ prés de premíéres for- 
malítés, tendantes h établir que le prévenu est 
bien l’homme que la Banque d’Angleterre ac­
ense d’avoir fabriqué ou tout au moins fai 
usage de lettres de changa faussea, l’affaire a 
été ajournée h deux semaines, á la demande 
de M. Dacosta. qui est chargé de poursuivre 
cette affaire au ñora du gouvemement anglais 
M. Dacosta a déclaré qn’il venait d’étre pré- 
veno parle cáble que lesdocuraents contenant la 
preuve de la culpabilité de Macdonnell avaient 
été remis k un steamer qui les lui apporterait 
dans la quínzdine.

« George Bidwell, » c’est-á-dire le prison- 
nier d’Edirabourg, a comparu le 5 devant le 
tribunal du lord maire, en méme temps qu’Ed- 
win Noyes, son cómplice, á. ce que Ton sup- 
pose.

L'homme uouvellement arróté a refusé de 
donner son nom; il a cboisi pour défeaseur M. 
G. Lewis, un des avocats les plus renommés de 
Londres.

Le premier témoin appelé est le détective 
M. Kelvie, qui a opéré l’arrestation de l’accusé 
k Edimbourg. II rend compte des incidents de 
la captare et dit que le prisonnier ne s’est 
laissé prendre qu’á bout de forces. L’accusé, 
au moment d’étre pris, a espéré encore se sau- 
ver en faisant des signes inagonniques.

— Vous étes George Bidwell. lui a dit M. 
Kelvie, et vous étes l’auteur des fausses lettres 
de change escomptées k la Banque d’Angle­
terre. — Bidwell a répondu par qnelques mots 
inintelligibles dans une langue étrangére, puis 
il a ajouté : « Vous faites erreur en supposant 
que je suis un fenian; quant k la course que 
je viens de faire, ce n’est pas une faite, mais 
un exercice que je pratique dans l’intérét de 
ma santé. (Rires dans l’anditoire.) Je suis sn- 
jet k des attaques nerveuses et k des vertiges.* 
Le prisonnier a refusé de dire son nom; il a 
subi un premier interrogatoire de puré forme 
qui n’a ríen révélé, puis il a été confié k la 
garde de la pólice écossaise.

Le témoin fait partie de la pólice de Lon­
dres; il avait été envoyé en Ecosse ála recher­
che de Bidwell.

Les autres témoins entendus ne font que con- 
firmer les détails qui précédent.

M. Poland, qui est chargé de l’accusation au 
nom de la cooronne, dit qu’il n’est pas douteux 
que rhomme dont l’arrestation vient d’étre 
opérée k Edimbourg ne soit George Bidwell. 
Des documents d’une extréme importance qui 
ont été saisis en Ecosse seront produits dans 
une audience prochaine. Pour le moment, l’ac­
cusation demande seulement que l’arrestation 
soit maintenuc.

L’affaire est remise á jeudi, et les deux pri- 
sonniers sont emmenés.

M. Green, gouvernenr de la Banque d’An­
gleterre, et M. le barón Alfred de Rothschild 
assistaient k Tandience.

— Voici une nouvelle sorte de danger k 
craindre sur les chemins de fer, c’est la dispa- 
rition des gens chargés de la conduite dutrain. 
Un télégramme de Cork annonce qu’un horri­
ble meurtre a eu lieu la nuit derniére sur la 
ligne du Sud-Ouest. Le train de marchandises 
partí de Limerick á 11 heures venait de dé- 
passer la station de Buttevant lorque le garde- 
frein s’apergut qu'il s’arrétait. II se dirigea 
vera la machine et trouva que le conducteur 
et le chauffeur avaient disparu. II abattit le 
fea et découvrit une mare de sang tout prés de 
li. Des recherches sur la voie íirent découvrir 
le cadavre du conducteur Wall. II avait á la 
téte plusieurs larges blessures. Nagle, le chauf­
feur, ne put étre retrouvé. Depuis on a appris 
qu’il avait gagné á travers charaps une ferme 
da voisinage et s’y était fait donner des vete- 
ments propres. Depuis, on n’a plus eu de ses 
nouvelles. On savait qoe ces deux hommes 
étaient en dispute réglée.

D a n e n ia r lt .
Les adresses votées par les deux Chambres 

du Rigsdag ont été remises le 4 avril h S. M. 
le roi, au palais d’Amalienborg. A deux heures 
le president du Folkething et les deux vice- 
présidents ont été regus par le chcf du cabinet 
et par un aide de camp, qui les ont introduits 
.dans te salle du conseil, oh Sa Majesté est ar- 
rivée’' peu d’inslants aprés, áccompagnée du 
président du conseil, M. le comte Holstein de 
Holsteinborg.

Le présideut du Folketbiug a lu l’adresse, h 
laquelle le roi a répondu en ces termes:

< Nous recevons avec reconnaissance les 
voeux exprimés par le Folkething pour le 
roi et le pays. Néanraoius nous devons re- 
gretter que l’adresse h nous votée par le 
Folkething s’écarte de l’ordre constitutíon- 
nel ressortant de la loi fondamentale, — 
ordre avec lequel l’adresse est en contradic- 
tion notoire, en ce qu'elle considere seule­
ment comme nne condítion nécessaire k une 
coopération efficace entre la représentation 
et le gouvemement, que celui-ci soit d’ac- 
cord avec le Folkething. Nous avons la con- 
viction que c’est précisément cette opinión 
erronée qni a essentiellement contribué h ce 
que Tespoir d’une coopération efficace ne 
s’est pas réalisé autant qu’on pouvait le dé- 
sirer. Nous considérons comme notre devoír 
royal, comme c’est notre ferme volonté, de 
sauvegarder le développcment calme et pro- 
gressif, en tenant compte d'une maniére 
juste et équitable de toas les intéréts maté- 
riels et intellectuels. Pleinement d’accord 
avec les hommes appelés par nous h siéger 
dans notre conseil, et en lesquols nous avons 
confiance, nous avons fait présenter an Rigs­
dag plnsieors projets de loi dans ce but, et 
comme quelqoes-unes de ces questions ont 
regu une solution favorable, nous ne voulons 
pas abandonuer l’espoir que le Folkething, 
reconnaissant le besoin, pour le bien du pays, 
d’une coopération conciliatríce de toutes Ies 
forces, saura préter son assistance á d’autres 
affaires importantes soumises ou h soumet- 
tre k la Chambre pour étre discutées et me- 
nées ó bonne fin. Avec cet espoir, nous don- 
nons k notre fidóle Folkething l’assurance 
que nous lui maintenons comme par le passé 
notre gr&ce et notre amitió royales. *
A deux heures et demie le président et les 

vice-présidents du Landsthing, portant l’a- 
dresse votée par cette Chambre, ont été intro­
duits auprés du roi. L’adresse loe, Sa Majesté 
y répondit comme soit:

« Nous avions regu avec beaucoup de satis- 
faction l’adresse que le Landsthing nous a 
présentée. Nous pouvons donner au Lauds- 
thing la pleine assurance que c’est notre 
ferme et inébranlable volonté de maintenir 
sans restrictions les droits attribuós par la

t loi fondamentale á cbaenne des deux Cham- 
' bres du Rigsdag. II nous a été trés-agréable 
' d’entendre confirmer que le Landsthing n'a 
« rencontré aucune difficulté pour travailler 
! de concert avec le goavernemeut d’une ma- 
: niére favorable an bien du pays. Nous vou- 
: lous d’autant moins abandonner l’espoir qu’il 
réussira, par une coopération conciliatríce de 
toutes les forces, k avancer les travaux ié- 
gislatifs d’une maniére plus en harmonie avec 
le temps et le travail qui y ont été consacrós. 
Nous prions le Landsthing de recevoir l’ex- 
pression de notre cordiale reconnaissance 
pour les seutiments de confiance et d’amoar 
qu’il nous a témoignés et nous lui donnons 
l'assurance de nos gráces et amitiés royales.»

(Correspondance scandinave.)

S u e d e  e t  NTorvéce*
La seconde Chambre avait résolu, comme on 

sait, de réduire la liste civile de 100,000 rix- 
dales, tandis que la premiére Chambre accor- 
dait toute la somrae. D’aprés les prescriptions 
de la Constitution les deux Chambres se sont 
réunies pour voter enserable, et le résoltat a 
donné 167 voix contre 148 pour le raaintien 
de la liste civile dans son intégrité. Le vote de 
la seconde Chambre est par conséquent annulé.

(Correspondance scandinave.)
— L’attitude de la seconde Chambre dans la

question du couronnement avait fait naítre la 
pensée que le roi Oscar II préléverait sur la 
liste civile les dépenses occasionnées par cette 
cérémonie. Cette supposition ne s’est pas con- 
firmée, le gouvemement ayant demandé un 
crédit de 70,000 rixdales pour couvrir les frais 
du couronnement. {Idem.)

— Le Storthing norvégien a regu un mes-
sage royal en réponse á l’adresse du 15 mars, 
demandant une prolongation de la session. Le 
roi a donné son assentiment á la continuation 
de l’assemblée du Storthing jusqu’h nouvel 
ordre, mais il attend une communication ulté- 
rieure, précisant l’époque á laquelle le Stor­
thing pense avoir terminé ses travaux, se ré- 
servant de fixer la date de la clóture de la ses­
sion- {Idem.)

compagnie du bataillon dos franes-tireurs de 
Catalogne. Les prisonniers de la compagnie 
des Tolontaires mobilisés de Berga allaient 
subir le méme sort; lorsque s'interposérent 
denx cabecillas, le pére et le fils, de la méme 
ville, lesquels affirmérent k Sabails qu’ils ne 
souffriraient en ancune fagon que l’ordre d’exé- 
cution regüt son effet, aimant mieu.x mourir

responsabilité a pour criterium, á cóté de l’o- 
pinion du jury, l’intérét de la s^urité publique, 
que, comme gardien de l’ordre social, il est 
tena avant tout de prendre en considération.

« Le gonvemenr a trouvé une Houvelle cause 
d’auxíété et d’bésitation dans le fait que la 
majoritó des jurés ont, les una par affidavits, 
les antres par des déclarations écrites, allégué

enx-mémes que de voir fnsiller les prisonniers. que plusieurs d’entre eux ne croyaient pas que 
« Cette résolution de la part des deux chefs Foster eílt l’intention de tuer Putnam ; qu’ils 

sauva les malheureux prisonniers, qui furent | pensaieut qoe romprisonnement k vie serait un 
mis en liberté avec tous les autres. Le capi- cb&timent suffisant pour son crirae, et qu’ils 
taine de la compagnie des mobiles de Berga, 1 n’auraient pas consentí h rendre un verdiot de
señor Lafont, lieiitenant, qnelques soldata 
et uu petit uumbro lic lútuyeus comprorais 
purent s'enfuir de la cáseme avant la capitu- 
lation ; aprés la fuite de ces demiers, leurs 
demeures furent mises k sac et au plllage.

< Une portion des troupes arrlvées h Berga 
se préparait k sortir de la ville pour se mettre

meurtre au premier degré s’íls n’avaient pas 
regu d’uu de leurs collégues prétendant con- 
naltre la loi i’affirmation qu’un tel verdict, 
accompagnó d’une recommandation k la clé- 
mence, assurerait une commutation de la sen- 
tence.

M. Dix reconnaít qu’il a été fort embar-

I tA lle .
Au début de la séance du 4 avril, á la Cham­

bre des péputés, M. Macchi a développé une 
proposition signée de 102 députéset concluant

la suppression du comité privé. Cette propo­
sition a été renvoyée au comité privé, qui la 
discutera dans sa séance du 5.

 ̂Le méme député a exposé ensuite Ies motifs 
d’un projet de loi présenté par lui, qni aurait 
pour but de modifier l’article 299 du code de 
procédure pénale en ce qui touche les ser- 
ments.

Cette proposition a été prise en considéra- 
ion. Le garde des sceaux, tout en se réservant 

de combattre ce projet, a déclaré ne pas s’op- 
)0ser h la prise en considération.

Le ministre de l’agricultore et du comraerce 
a présenté deux projets étendant á la Vénétie 
et k la province romaine la loi relativo au cré­
dit foncier.

Sur la proposition de M. Fiuzi, la Chambre 
a décidé de discuter ces projets le 5 en co­
mité privé.

M. Catucci a développé un projet de loi 
présenté par lui, et qui a pour objet de ré- 
gler l’exécution des sentences des concilia- 
teurs.

Le ministre des finances a présenté divers 
projets de loi, parmi lesquels un a pour objet 
diverses dépenses supplémentaires pour l'armée 
et un second accorde des augmentations de 
traitement aux employés de l’Etat.

La Chambre, sur la proposition du prési­
dent, s’est ensuite prorogée au 22 avril.

S u lM e.
Un correspondant du Bund lui ácrit de So­

leare que le 1« avril les titres du legs Linder 
ont étó déposés á la Banque du commerce de 
Bále, par M. le greffier du tribunal civil de 
Soleare, M. Probst, accompagoé de M. l’avo- 
cat Bros! et du chancelier Duret. L’examen do 
ces titres, auquel il a été procédé réguliére- 
ment, a établi que l’évéque eu avait simplement 
agi avec le capital qui lui était confié. La 
Bomme de 285,714 fr. qu’il devrait représenter 
n’est point couverte par ces titres ; beaucoup 
d’entre eux portent le nom de M. Lachat, de 
son chancelier et méme d’un valet du palais 
épiscopal comme créanciers : la valeur des ti­
tres au portear a dü étre surfaíte pour arriver 
k compléter la somme ci-dessuS indiquée. Qua- 
tre titres valant ensemble 30,000 fr. ont été 
placéssawsíw¿éré¿, en sorte qu’il a été fait pu- 
rement et simplement codean par l’évéque aux 
cmpruuteurs des intéréts du prét qui leur était 
fait. La conférence diocésaine doit se reunir 
le 4 avril pour délibérer sur cette affaire du 
legs Linder et pour prendre connaissance de 
la répopse du Conseil fédéral au recours de M. 
Lachat.

i2«pa i:ne.
Une dépéche publiée par VAgence Navas, et 

datée de Figueras le 5 avril, annonce que « le 
cabecilla Sabails a été nommó córate de Berga 
par Charles VII.»

Cette nomination augmente l’íntérét du ré- 
cit que voici, emprunté au Diario de Barce- 
lone da 4 avril:

«Les lettres particuliéres de Berga commen- 
cent á arriver; elles sont écrites avec ce man­
que de clarté ct de précision que produit la 
terreur quand on vient de traverser une pé- 
riode de périls suprémes de la notare de ceux 
dont les habitants de cette malheureose ville 
ont été entourés pendaiit ces derniers jcurs.

« Personne ne s’explique ni comment ni 
ponrquoi ont étó abandonnés les points oceu- 
pés au moment le plus fort de la lutte, et alors 
que les carlistes n’avaient encore fait que per- 
cer quelques-unes des maisons du faubourg 
pour se rapprocher de la porte d’entrée qui 
donne accés k la place de la fontaine nouvelle, 
et il n’y avait aucune probabilité ó ce qu’ils 
pénétrassent dans les premiéres maisons méraes 
de la ville.

« Ce fut en ce moment que l’on sonna la 
cloche d’appel, et Ies habitants de toas les 
quartiers commencérent ó se retirer vers le 
couvent servant de cáseme, sans qu’il y eüt en­
core aucune apparence d’attaque. A partir de 
ce moment, tout ne fut plus que désordre et 
confusión. Peu d’instants aprés suivit la capi- 
tulation de la place, lorsque tout le monde 
était résolu k se défendre.

« Pendant l’attáque, les carlistes ne se lais- 
sérent voir dans aucune rué jusqu’i  ce qu’il 
n’y eüt plus aucun péril á le faire, et ce fut 
alors que commencérent les désordres, les ex- 
cés de tout genre, et enfln le sac des maisons 
de la ville. On considere comme un© fable le 
fait de Taspersiou du pétrole par les seringues, 
car personne ne l’a vu dans Berga; quant au 
terrible canon Krupp, cette piéce était si puis- 
sante et si énonae de poids, qu’un seul car- 
liste la portait sur son épaule.

* Les carlistes quittérent la ville avec les 
prisonniers et le convoi, en apprenant que la 
colonne de Cabrinety s’approchait et menagait 
leur aniére-garde. A leur sortie de Serch et 
avant d’arriver au défilé de la Consolation, ils 
íirent fnsiller avec barbarie, en les divisant 
par groupes, les prisonniers appartenant á la

k la poursuite des carlistes, et ces troupes s’é- rassé en présence de ces déclarations; mais 
taient déjá formés sur la place del Vail, lors- I aprés un jugement approfondi il remarque que, 
que arriva la terrible nouvelle de l’exécution j sauf deux, qui remontent á dix mois, elles sont 
militaire des malheureux volontaires de la 
compagnie de Catalogne. Alors ces troupes 
rompirent les ranga et se mirent á attaquer les

toutes récentes, et qu’il n’en avait été fait au­
cune du méme genre lors du premier recours 
en gráce adressé á son prédécesseur á l’occa- 

maisons de certains individus de la ville bien sion du premier jugement. II ajoutu qu’il y a 
connus pour leurs opinious carlistes, détruisant un principe judiciaire admis dans cet Etat, 
tout ce qui se trouvait dans l’établissement du c’est que les affidavits et déclarations des jurés 
café de la place de la Constitution, la maison en vue de faire annuler les verdiets qu’ils ont 
Cotti et nous ne savons plus quelle autre; el- I rendas ne sont pas regus par les tribunaux á 
Ies íinirent par briser tout ce que renfermait j l’appui des demandes en révision de ce juge- 
I’égUse paroissiale, k laquelle les carlistes 
avaient mis le feu pour obliger á se rendre 
cinq ou six individus qui s’étaíent retrauebés 
daos le clocher.

Les carlistes, par l’inqualifiable fusillade

ment; les raisons de ce principe doivent égale- 
meut gouverner les demandes en commutation 
de sentence. II n’est pas admissible en effet 
que des jurés affirment que le verdict qu’ils ont 
prononcé n’ait pas été la représentation de ce

de quelques hommes que protégeaientd’ailleurs I qu’ils ont pensé. Dans son allocution au jury, 
les articles de la capitulation, ont ouvert á la dit-il, le juge s’est expriraé ainsi: « Avant de 
guerre civile actuelle la porte des représailles déclarer Taceusé coupable de meurtre au pre­
sur les champs de bataille, et cette guerre va mier degré, vous devez étre convaiucus que
entrer dans une pbase de férocités et de ven- non-seulement Foster a toó Putnam, mais en-
geances que l’on avait su éviter jusqu’á pré- core qu’il l’a fait avec la dessein prémédité de
sent par des considérations huraanitaires ob- j Id donner la mort. * Les mémes personnes qni 
servées réciproquement par les combottants. » ont aprés cela rendu un verdict affirmatif doi- 

— Les mesures suivanteí ont été arrétées | vent-elles étre admises, deux ans aprés, k af- 
par le général Coníreras, commandant en chef firmer par des affidavits et des déclarations 
de l'armée de Catalogue. Elles sont publiées I individuelles que leur verdict n’était pas sin­
par le Diario, de Barcelone, do 3 avril: I cére ? »

1. A partir de ce jour (30 mars) sont sup- I « M. Dix conclu en rappelant les obligations 
primés toas les journaux carlistes qui se pu- | que lui irapose l’état social actuel, et il entre
blíent daos le district et territoire de Cata­
logue ;

« 2. Les alcades des municipalités devront,

dans des considérations générales d’une grande 
élévation.

On me demande, dit-il, de raéconnaítre les
sons leur stricte responsabilité, transraettre aux I faits établis et le jugement du plus haut tribu- 
gouverneurs civils et militaires de leurs provin- i nal de l’Etat, pour mettre de cóté la pénalité 
ces respectives, dans le délai rigonreux de six I prononcée contre le plus atroce des crimes. II 
jours k compter de la publication de ce «bando» I me semble que l’inévitable effet d’une telle dé- 
au Bulletin officiel, une liste nominative des I cisión de ma part, dans les circonstanees de la 
individus qui ont quitté leur domicile; les fa- I cause, serait de diminuer la forcé des décisions 
milles des absents seront également responso- I judiciaires, et de renverser les barriéres éle- 
bles de l'exactitude de ces listes, qui devront i vóes par la loi pour la protection de la vie 
étre visées par les autorités militaires; humaine. Je ne puis préter rautorité exécutive

3. Seront dissoutes toutes les juntes car- I qui m’a été confiée par le peuple de l’Etat á
listes qui, des villages oú elles siégent, entre- 1 un tel acte de désorganisation sociale. Je crois 
tiennent la rébellion et par leurs machinations devoir au bien-étre de la société de dire que, 
causent láchement plus de préjudice au pays autant qu’il dépendra de moi, la suprématie 
que si elles avaient pris les armes pour com- de la loi sera inflexiblement maintenue, et que 
battre; I quiconque porte un coup mortel á son sembla-

4. Les alcades devront, sous leur respon- [ ble doit étre profondément convaincu que sa
sabilité, donner avis aux chefs des colonnes propre vie est certainement en péril. Si nous 
d’opérations dans les limites de leurs juridic- ne pouvons, par une ferme résolution, arriver 
tions, ainsi qu’au commandant général de la á ce but, nous serons bientót forcés de recon- 
province et á moi, de la marche de l’ennemi á I naítre cette désolantevérité, qu’il n’est ríen de 
travers les villages et les territoires respectifs I plus dédaigné et de moins protógé que la vie 
de leur ressort; I humaine. *

5. Un rapport sera dressé, dans les vingt- « Il semblerait, aprés de si fermes et de si 
quatre heures qui suivront leur arrestation, de I péremptoires déclarations, qu’il ne reste plus 
tous Ies détenus qui auront commis le délit uue ombre d’espoir pour le condamné. II se 
constaté de dóloyauté ou de complicíte avec fait encore, cependant, un supréme effort en 
l’ennemi et toas les délinquants ainsi arrétés sa faveur. Hier méme a été présentée á M. Dix 
seront transférés immédiatement au cbef-lieu par une personne dont le caractére et la posi- 
de la province et de lá k Barcelone, ponr étre tion domient une haute portée á cette démar- 
transportés anx lieux que désignera le gouver- | che, par l’honorable M. Edwards Pierrepont,
nement;

6. Une contribution de guerre sera levée 
sur les famillea de ceux qui se trouveront par- 
mi les factieux dans le but de secourir les fa- 
milles de ceux des volontaires fusillés par l’en- 
nemi. Cette contribution sera de trois piastres 
(duros) par mois pour les familles des habi-

uue requéte ainsi congue :
:Nous jurons solennellement que nous étions 

jurés dans le procés de William Foster; que la 
condamnation n’aurait jamais été obtenue sans 
l’opiDion répandue parmi les jnrés qae leur re- 
commandation unánime k la clémence assure- 
rait la commutation de la sentence de mort en

tants faisant partie des bandes, et d’ane once celle de remprisonnement á vie. Cette terrible 
(17 piastres) pour les familles des cabecillas I erreur ne peut étre réparée maintenant que par
qui possédent des biens. Les alcades qni en as- le gonverneur. Nons le ferions si nous en avions 
sumeront la responsabilité devront effectuer, á le pouvoir, mais nous ne l’avons pas. Nous 
partir do I®*" avril, cette contribution, dont le nous adressous énergiquement á vous, en con- 
montant sera par eux remis aux commandants I séquence, comme á la seule personne qui puisse 
des colonnes de leur ressort. Sur les proprié- empécher un homme d’étre mis á mort par 
taires qui, en abandonnant leurs foyers, contri- suite d’une erreur d’opinion de notre part au 
buenttantpar leur influence et leur exemple | temps du jugement. En faisant cela, nous fai-
á alimenter la rébellion, pésera une contribu- 
tion double de celle prélevée sur les cabecillas;

* 7. Les familles des volontaires fusillés con- 
tinueront á recevoir six réaux par jour;

« 8. La conduite que tiendra l’ennemi-ser­
virá de guide á la mieune pour l’avenir, car 
dés aujonrd’hui, inspiré par un juste ressenti- 
ment des forfaits inou'is qui ont été commis, 
j ’ai jugé convenable de prendre des mesures de 
représailles qui répugnent á mon cceur, mais 
que vous m’aiderez á mettre strictement á exé­
cution. « JOAN CONTREKAS. *

A .m érl< iue«
Le Courrier des Etats- TJnis rapporte ainsi 

qu’il suit un incideut dont on s’occupe beau- 
coup á New-York :

II n’est pas en ce moment une affaire qui 
oceupe Tattention publique au méme degré que 
l’affaire du condamné Foster, et il n’est peut- 
étre pas d’affaire criminelle qui ait jamais été 
si passionnément controversée á New-York. 
Les efforts les plus énergiques ont été faits et 
les plus puissantes influences employées pour 
faire fléchir la résolution du gouverneur, et 
obteuir que la peine de mort füt corarauée en 
celle de remprisonnement perpétuel. D’un au­
tre cóté, l’opinion publique ne s’est pas moins

sons tout ce qu’il nous est possible de faire 
pour laver nos mains du sang de Foster, et 
nous assuroüs humbleraent Votre Excellence 
que si la sentence est exécutée, en présence 
des circonstanees que nous vous exposona ici, 
nous ne cesserons jamais d’y voir nne punition 
injuste, qui n’eutrait pas dans les intentions du 
jury qui a renda le verdict.

Signé : F. E. Hoagland. R. T. Martin, Sa­
muel Dowding, Henry Leo, George K. Chase, 
James Daniel, H. C. Rogers, »
« Le gouverneur Dix a dit qu’il réfléchirait 

sur ce docuraent avec une attention particn- 
liére. »

V A R IE TE S.

CAUSERIE SCR LI8ZT
Faite le SI mars 1873 (salle des conférences, bou- levard des Capucines, á París,

PAR M"** OLGA JAMINA.
Mon premier mot est pour réclamer vetre 

bienveillance. Eléve de Liszt, j ’ai beaucoup k 
faire pour justifier cet honneur.

Le plus humble des artistes a le droit d’ex- 
pllquer l’art s’il l’a sentí, s’il l’a corapris, 
düt-il le faire téte nue et l’oeil baissé ; mais 

vivement prononcée pour l’exécution de la sen- j son devoir impérieux et absolu, le devoir de 
tence. tout artiste, aussi obscur et aussi insignifiant

Des pétitions ont été adressées au gon- qu’il soit personnellement, est de concourir 
verneor, et des lettres innombrables publiées .
dans les journaux, demandant que forcé reste ' f uola cause du vrai et du beau, si le vrai et le 

beau sont le fruit de ces contemplations qui 
font la vie de Partiste.

La cause du vrai et du beau, c’est la cause 
de Liszt, Messieurs, et c’est pour remplir un 
devoir que je viens vous expliqner I’oeavre du

á la loi. M. Dix a longtemps hesité entre ces 
deux courants, et ne s’est décidé qu’aprés avoir 
múrement pesé les arguroents qui militaient de 
part et d’autre. II a enfín pris le partí de lais- 
ser la justice suivre son cours; la décision a 
été annoncée an condamné, et M. Dix a adres- 
BÓ au rév. Stephen H. Tyng, son conseiller spi- I mattre, et la raison de sa supériorité, qui n’est 
ritnel, une lettre dans laquelle il expose les encore, selon moi, suffisamraent reconnue. 
motifs qni ont dicté sa résolution. Etrangére, parlant mal votre belle langue,

Cette lettre est d une logique inexorable.l nyg-j 
L’auteur passe en revue les circonstanees du ,  ̂ f  . , ,  ̂ .la ­
crime, et arrive á cette conclusiou qu’il n’y a I» P a f  on je ne recule pas devant l’effrayant 
dans ces circonstanees ríen qui tende á en atté- problérae de vous faire apprécier ce que d au- 
nuer la gravité. Puis, il rappelle que deux ju- tres ont déprécié jusqu’ici. 
fements successifs ont frappé l’accusé, á qui le Enthousiaste, passionnée, je m’adresserai á 
bénéfice de la révision avait été accordé aprés | cette flamme, qui n’est pas seulement sur le
la décision des premiers jnges. Enfin, il exa-- 
mino un á nn les arguments qui ponrraient 
justifier une commutation de peine.

Le premier et le plus puissant est certai­
nement que le jury a accompagné son verdict 
d'une recommandation unánime á la clémenc© 
du pouvoir exécutif, Mais cet appel ne saurait 
étre interprété autrement que comme l’expres-

front, mais dans les cceurs frangais.
Si je ne craignais de vous entretenir trop 

longuement de moi, je vous dirais que mon 
apostolat est compléteraent ignoré du maítre; 
qu’aucnne recommandation, ancun éloge ne 
m’enchalnent, et j ’ai mes prenves en main, 
puisque depuis qnatre mois que je suis á

sion du désir que le gouverneur trouve dans sa Paris, je ne sois parvenue qu’á me faire fermer
conviction des motifs d’indulgence que le jury les portes des conservatoires, des sociétés
n’ajias trouvés dans la sienne; ce jury, en phUharmoniques, des concerts classiques et
rendant son jerdict, a sentí le poids de la res- „p„ia¡res ríen qn’ayec le nom dea oenms de 
ponsabihté légale qui luí était imposée, res- í..^. . ,.  ̂ «juuinuts ajuvres ae
ponsabilité sous laquelle il n’ótait plus en fai- mémes portes se seraient
sant la recommandation qu’il y a jointe, mais oov®ries á deux battants pour la protégée du
qui pése maintenant de tout son poids sur roí des pianistes.
l’autoritó iuvestie du droit de gr&ce. Or, cett« Messieurs, on veut toujours établir des pa-

ralléles entre les grands noma da passé et les 
noms contemporains.

C’est uu mauvais procédé.
Aucun des grands hommes da passé ne peut 

étre remplacé; — visant tous á un bnt sem- 
blable. ils ont employé, & différentes époques, 
des moyens différents lirés de leur nature per- 
sonnelle.

Examinez-les Tan aprés i’autre ! Lequel est 
le plus grand ? — Tous! — Víctor Hugo l’a 
dit: L’art supréme est la régiou des égaux. » 

Qni se chargerait de faire pencher la balance 
entre Rembrandt et Michel-Ange ? Et ponrquoi 
se charge-t-on de la faire pencher entre Beet- 
hoveu et Liszt ?

Liszt, le dernier venu, a exprimé avec une 
véhémence et une ferveur admirables ce que 
les autres n’avaient point traduit on n’avaient 
traduit que d’une maniére incompléte.

Et ceje ne sais quoi de mystérieox qne Liszt, 
pour la gloire de notre siécle, a mieux traduit 
qu’aucun autre, c’est l’indivisible, l’impalpa- 
ble, — c’est le réve, c’est l’&me, c’est la vie; ~  
et il a fait cela sans autres moyens que la 
phraso et le rhythme, c’est-á-dire le contour 
et la couleur; il l’a fait mieux que pas un, il 
l’a fait avec la rlgueur d’un savant subtil, — 
avec la perfection d’un peintre consommé, avec 
l’éloquence d’un musicien passionné.

Passionnément amoureux de la passion, il a 
été froidement déterminé á chercher les moyens 
de l’exprimer de la maniére la plus poigoante 
et la plus visible.

Une passion immeuse, donblée d’ane imagi- 
nation sans bornes et d'une volonté formidable, 
telle est l’oeuvre de Liszt.

Mais avant toutes choses, et pour jeter 
un démenti éclatant aux idées fausses, aux 
jugements vulgaires qui depuis longtemps in- 
fectent les presses de toas les pays, je vous 
dirai que la part étant faite á la poésie natu- 
relle, á riespiration, á Vinnéité, Liszt en a fait 
une exorbitante á la Science, au travail, á l’a- 
nalyse.

II a dépensé des efforts prodigienx pour sou- 
mettre á sa volonté le démon fugitif des mi­
nutes heureuses, pour rappeler á son gré ces 
sensations exquises. Ces appétitions spiri- 
tnelles, ces états si rares et si précieox qu’on 
pourrait vraiment les considérer comme des 
gr&ces extérieures et comme des visitations; 
il a dépensé des efforts prodigieux enfin pour 
soumettre l’inspiration á la méthode, á l’ana- 
lyse la plus sévére, — sa méthode, son analyse 
bien entendu, car Liszt est roi dans le domaine 
de l’art.

Si Beethoven, si Mozart, si Weber, si Cho- 
pio ont fait des symphonies et des concertos á 
trois on á quatre parties distinctes, il ne s’en- 
suit point que nous soyous coudamués á des 
concertos faits sur mesure, jusqu’á extinction 
des siécles.

Entre lions on ne se singe pas.
Quant au choix des moyens, Listz y revient 

sans cesse, il insiste savamment sur l'appro- 
priation du moyen á l’effet, sur le perfection- 
nement de la construction et l’adaptation du 
rhythme au sentlment, mais il y ajoute cet 
élément inattendu « l’étrangeté », qui est un 
des condiments indispensables de la beauté, 
mais qui, pour l’école doctrinaire, est la terre 
inconnue que Ies anciens géographes dési- 
gnaient eu mettant rinscriptiou : Nic sunt leo­
nes (lá sont les lions).

L’école allemande dite sériease a arboré de 
nos jours un programme singnlier: Prndence, 
réserve, sobriétó. C’est charmant! Atteler á son 
imagination les chevaux da soleil, quelle hor- 
reur! Phaéton se fait cocher de fiacre ! Mais 
c’est lucratif.

Or la sobriété est une belle vertn ; pas pró- 
cisément allemande, mais les Alleraands ont 
toujours eu Thabitude da faire des théories 
pour le besoin de leurs causes, lorsque, faute 
d’une raison, il leur fallait on orgoment posti- 
che; il est vrai encore que l’idéal donne des 
óblouissements. (Víctor Hugo a trés bien dit:
« Quand on a marché sur les astres, on vous 
offrirait une place au Sénat de Domitien que 
vous n’en voudriez pas. » Mais la sobriété, 
aprés tout, n’est qu’nne recommandation de 
domestique, et lorsqu’ou en abuse elle tourne 
á la sécheresse. On prétend détester la phrase. 
mais sons cette rubrique on a fini par compren- 
dre Teuthousiasme, l’élojuence, la passion, la 
couleur, la fantaisie, et ces gouttes rouges, per- 
les du sang le plus pur du coeur, tombant une 
á une, et que le musicien-poéte n’arréte pas, 
düt la vie s’en aller avec elle.

II y a de la mélancolie molle, et harmo- 
nieuse, et distiuguée dans Mozart; il y a une 
abondance prolifique et rayonnante dans Beet­
hoven; une couleur paradisiaque et comme 
d’aprés-midi dans Weber; Toeavre de Liszt est 
quelque chose do profond et de miroitant com­
me le réve, de mystérieux et de parfait comme 
le cristal; l’amour du beau, une connaissance 
exquise des conditíons harmoniques, une poó- 
sie profonde, ouvragée néanmoins, transpa­
rente et correcto comme un bij’bu du moyen- 
áge, un admirable style, pur et bizarre, un gé- 
nie tout spécial, un tempérament unique qui 
lu! ont permís de créer d’une maniére impec- 
cable, saisissante, Vexceî ion dans l’ordre admis 
des idées, et de noos arracher ainsi aux bour- 
bes de la routine, —tels sont les doas éblonis- 
sants de cet homme, dont les miracles maté- 
riels d'exécution ont pourtant seáis fait la re- 
nommée. Mais c’est justement ce style pur et bí- 
zarre, ce génie spécial, ce tempérament nnique 
qui lui ont valu les récriminations, les contes- 
tations et les indignations, les réclamations et 
clameurs de l’école doctrinaire qui veut mettre 
les sentimento sous clef, les passions, le cceur 
humaín, la vie, l’idéal. De lá pour la critique 
doctrinaire un art spécial, une consigne. De lá 
un pensionnat de jeunes renommées chez cette 
méme critique; ce pensionnat a méme produit 
déjá quelques spécimens de compositeurs bien 
élevés, sobres, modestes, qui sont toujours sa- 
ges, dont le style est toujours rentré de bonne 
henre, qui ne font pas d’orgie avec cea tontea 
folies, — les idées, — qu’on ne rencontre ja­
mais au coin d’nn boiŝ  avec la réverie,—cette 
bohémienne; qni sont incapables d’avoir des 
rolations avec I’imagination; — vagabonde 
dangereuse, — ni avec la bacchante inspira- 
tion; qui de leur vie n’ont donné nn baiser á 
cette va-nu-pieds la muse; qui ne découchent 
pas, et dont le portier, Félix Meudelssohn, est 
content.

Laissons le géoie libre dans sa grandeur.
Le génie est outré.
Cela tient á la quantité d’infiui qu’il a en lui 
Pourquoi le bon goút, cot autre droit divin 

qui pése sur l’art et qui parvient souvent á 
süpprimer le beau au profit du >oli, pourquoi 
ce bon goüt ne constaterait-il pas chez Liszt
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l’horrible défaut de Vexagération, car c’est bien 
l’exagération et l’outrance qn’on lai jette & la 
téte, lorsque de tout tempe on n’a cessé de re- 
procher á Homére les camagee dont il remplit 
Vlliade; k Eschyle, la monstmosité; & Rabe- 
lai8,lanoditéobscéneet 1’ambignné venimense; 
á Cervantes, le rire perfide; á Shakespeare, la 
eubtilité; á Locréce, á Juvénal, á Tacite, l’obs- 
cnrité; á Jean de Palmos et á Dante Alighieri, 
les ténebres.

lis n’en restent pas moins des génies.
Ne pas donnerprise est une perfection néga- 

tive.
II est bean d’étre attaquable.
Crensez le sens de ces mots posés comme 

des masques sur les mystérieuses qualités des 
génies.—Sons obscurité, subtibilité et ténébres, 
vous trouvez profondeur; — sous exagération, 
imagination; -  sous monstruosité, grandeur.

Mais ce qui est révoltant, c’est que ces in- 
sulteurs qui crachent de l'encre sur le génie ne 
connaissent pas méme l’ceuvre de Liszt.

Liszt, tout sali, bué, lapidé, contesté qu’il 
est, u’en reste pas moins inconnu. — Je m’ex- 
plique. Supposons un salón quelconque, — 
aprés dtner.

On cansera politique, littérature, peinture 
peot-étre, musique infailliblement; Liszt k son 
toar sera mis sur le tapis; mais aprés les cou- 
ronnes banales qui seront données h. son talent 
de plañíste, si quelqu’un s’avisait de faire re- 
marquer que l’on omet son mérite principal, 
aon incontestable et plus éblonissant mérite, 
qn’on oublie enfin de dire qu’il est un grand 
compositeur, on verrait un vif étonnemeat se 
peindre sur tous les visages.

Sans aucun doute, il a composé le « galop 
chroraaíique, » dirá le plus subtil de la bande, 
ignorant qu'il s’agit de poSmes symphoniques, 
de raesses, d’oratorios, de la symphonie de 
Faust, de celle de Dante, de concertos, de bal- 
lades, de polonaises, de ces admirables harmo- 
nies poétiques inspirées par les pages sublimes 
de Víctor Hugo, de Lamartine, des années de 
pélerinage, d’un tas d’autres choses et de ces 
quarante-deux chants qui ne le cédent en ríen 
á cenx de Tiraraortel Schubert.

Et pourqnoi cette ignorance absurde ? Parce 
que quelques cheís d’orchestre, dont les capa- 
cités et les opératioDs se seraient trouvées gé- 
nées par le succés des cenvres de Liszt, ont 
amenté contre le compositeur beaucoup d’en- 
vieux et beaucoup de ces badauds qui réela- 
ment les plaisirs digestifs plutét qu’une occa- 
sion d’exercer leur intelligence, en proclamant 
k l’envi que tontea les cenvres de Liszt en gé- 
néral, et ses oanvres symphoniques surtout, 
étaient obscures, diffuses, absordes comme 
forme, prétentieuses et manquant absoluraent 
de mélodie et de simplicité. La simplicité sur­
tout, la simplicité avant tout, voilá ce qu’il 
fallait. En effet, la simplicité est plus facile á 
diriger.

Mais qu’est-ce que la simplicité? Enten- 
dons-nous sur ce mot. Donner á, chaqué chose 
la quantité d’espace qui lui convient, ni plus 
ni moins, c’est lá la simplicité. Simplicité, c’est 
justice et c’est encore grandeur. A la aeule 
condition qu’un certain équilibre latent soit 
maintenu, et qu’une certaine proportion mys- 
tériense soit conservée, la plus prodigieuse 
compiication, soit dans le style, soit dans l’en- 
semble, peut étre simplicité. Ce sont les arca­
nos du grand art.

La haute critique seule, qui a son point de 
départ daos Tenthousiasrae, penétre et com- 
prend ces lois savantes. L’opulence, la profu­
sión, l’irradíation flamboyante peuvent étre de 
la simplicité. Le soleil est simple.

La simplicité qui est impuissance, la simpli­
cité qui est maigreur, la simplicité qui est 
courte haleine, est un cas patholc^ique. Elle 
u’a rien á voir aveo l’art. Un billet d’hópital 
lui vaut mieux que la chevauchée sur l'hippo- 
griffe.

Víctor Hugo disait: « La simplicité propre 
k Tart peut étre tonffue comme le chéne. Est- 
ce que par hasard le chéne vous ferait l’effet 
d’un byzantin et d’un raffiné ? Tronc gigantes- 
que et petites feuilles, écorce rude et mousses 
de velours, acceptation de rayons et verse- 
ment de l’ombre, couronnes pour les héros et 
fruits pour les pourceaux, seraient-ils des mar­
ques d’afféterie, de cormption, de subtilité et 
de mauvais gotlt ? le chéne aurait-il trop d es- 
l)rit ? le chéne serait-il de l’hótel Rambouillet ? 
le chéne serait-il un précieux ridicule ? le chéne 
serait-il de la décadence ? toute la simplicité 
se condenserait-elle dans le chou ? *

Raffinement, excés d’esprit, afféterie, c’est 
tout cela qu’on a jeté ¿k la téte de Liszt. — 
Mais si je vous disais, messieurs, que sous ces 
mots qui n’ont pas le sens commun il y a tout 
bonnement le fait que les ceuvres de Liszt ne 
Bont pas écrites en quatre ou en trois temps 
depnis le commencement jusqu’á la fin,— qu’on 
y trouve des changements de rhythme fré- 
quents et capricieux; — qu’il y a parfois des 
cadenees, des préludes, — trés souvent des 
phrases entiéres oü Ton doit k peine indiquer \ 
le mouvement, laissant k l’orchestre l’initiative 
d’une ardente improvisation, et oü maintes fois 
j ’ai TU Liszt laisser le báton de commandement 
qu’il tenait entre ses mains, — et MM. les 
chefs d’orchestre incapables de comprendre ni 
de sentir des beautés qui sortent du cadre des 
osuvres connues et rabéchées sont aussi inca- 
pables de les diriger.

Et puis si par hasard le public prenait plai- 
sir k des chefs-d’oeuvre modemes, qui done se 
chargerait d’en fournir ü MM. les directeurs 
des concerts populaires et autrea ? Les prix de 
Rome ? les disciples zélés du conservatoire ? 
l’académie des beaux-arts elle-raéme sait-elle 
ce que c’est qu’nn chef-d’oeuvre? Un directeur 
des beaux-arts (qui déplorent sa perte) a re- 
connu devant Berlioz que Beethoven n’ótait 
pas sans talent. Un autre, grand théoricien, 
érudit, etc., a imprimé que ce méme Beethoven 
savait pea la musique.

Le Conservatoire me fait toujours songer á 
un charmant dessin de Charlet. On y voit deux 
hussards ü la porte d’un poulailler : l’on tient 
un sac de chénevis dont il répand le contenu 
en disant d’une voix flütée : Petite! petite! 
l’autre, armé de son sabré, abat la téte des 
malheureux volátiles au fur et k mesure qu’ils 
se présentent.—Les grains de chénevis, ce sont 
les prix du Conservatoire et de l’Académie; 
les coups de sabré, c’est l’éducation musicale 
qn’on y donne: les dindons se laissent décapi- 
ter; mais fussent-ils des aigles, ils n’en péri- 
raient pas moins.

Les maítres de chapelle ne comprennent mé­
me pas les beautés des ceuvres connues et ne 
savent pas les diriger.

J’ai vu un chef d’orchestre, pensant conduire 
80 exécutants, qui toas lui toumaient le dos. 
Un autre, faisant répéter une ouverture nou- 
Vttiltí, etüqui l’auteur demandalt une unance

de piano dans un passage important, répondit:
« Piano, Monsieur ? chimére de cahinet! * On 
n’a jamais su ce qu'il entendait par lü. Un 
troisiéme fourraü (c’est l’expression dont il 
se servait) des parties de trombones partout 
oü il pouvait. D'autres encore instrumentaient 
Oluck, déformaient ses mélodies, ses récitatiís, 
changeaient ses modulations.

L’un a ajoufé des variations pour la flüte 
(j’ai vu la chose) au solo de harpe de l’entrée 
á'OrpJtée aux Enfers, trouvant ce prélude pau- 
vre et insignifiaut. Ailleurs on a bourré d’ins- 
truments de cuivre le chceur des ombres du 
Tartare du méme ouvrage, en leur adjoignant 
le serpent, apparemment parce que le serpent 
doit tout naturellement figurer dans une seéne 
infernale oü il est question de Fnries.

Un maítre de chapelle a imaginé de faire 
áboyer Ies choristes, en lenr recommandant 
expressément de ne pas chanter — encore dans 
la scóne des Enfers d’0»5>/»ée. II voulait pro- 
duire ainsi un chceur de Cerbéres, de chiens 
dévorants — invention sublime qui avait 
échappé k Gluck.

Les ceuvres de Gluck sont, dans leur inter- 
prétation, émaillées de gentillesses pareilles.

Etrange maniére d’admirer les morts en les 
défigurant!

Rossini lui-méme, qoi n’en a pas déchiré 
nne page ? qui n'en a pas changó un passage 
par simple caprice, par suite d’une infirraité 
vocale ou d’une infirmité d’esprit ?

On ne peut méme pas donner les chefs- 
d’cBUvre classiques absolument tels qn’ils sont 
composés. Ce serait trop fort et d'un trop dan- 
gerenx exemple. Tous les autres auteurs jette- 
raient ensuite les hauts cris sous le scalpel des 
opérateurs.

Aprés une des batailles les plus meurtríéres 
de l’histoire, un sergent chargé de présider k 
rensevelissement des cadavres accourait tout 
effaré vers son capitaine : — Eh bien I qu’y 
a-t-il ? lui dit l’officier. Pourquoi ne comble- 
t-OD pas cette fosse ?

— Ahí mon capitaine, il y en a qui remuent 
encore^et qui disent córame ga qu’ils ne sont 
pas morts.

— Allons I sacredié, jetez-moi de la terre lá- 
dessus vivement; si on les écoutait, il n’y en 
aurait jamais un de mort.

Quant aux ceuvres de Liszt pour chant, ora­
torios, choeurs ou mélodies, quant á ses com- 
positions pour piano, les jugements portés con­
tre elles sont identiquement les mémes, cette 
fois-ci par la faute des chanteurs et des pia- 
Distes.

L’art propremeot dit n’existe pas pour les 
cbantenrs et les cantatrices, lis ne voient dans 
l’art que de l'or et des couronnes, et le moyen 
de les obtenir promptement est pour eux le 
seul qu’il faille employer.

lis ont remarqué que certaiues formules mé- 
lodiques, certaiues vocalisations, certains orue- 
ments, certains éclats de voix, certaines ter- 
minaisons banales, certains rhytbmes ígnobles, 
avaient la propriété d’exciter instautanément 
des applaudissements. et cette raison leur sem­
ble plus que snfñsante pour en désirer l'emploi, 
pour l’exiger méme dans ce qu’ou écrit ponr 
les voix en dépit de tout respect pour I’expres- 
sion, l’oríginalité, la diguité du style. Ils con­
naissent l’effet des víeux moyens qu’ils em- 
ploient habituellement; ils ignorent celui des 
moyens nouveaux qu’on leur propose; dans le 
doute, ils s’abstiennent.

Vainement on leur dit: Le maltre, c’est le 
maítre; c’est sa pensée qui doit agir entíére 
et libre sur l’auditoire par rintermédiaire du 
chanteur; c’est lui qui dispense la lumiére et 
projette les ombres ; c’est Ini qui est le rol et 
répond de ses actes; il propose et dispose; ses 
ministres ne doivent avoir d’autre but, ambi- 
tionner d’autres mérites, que ceux de bien con- 
cevoir ses plans, et, en se pla^ant exactement 
k son point de vue, d’en assurer la réali- 
sation.

Les chanteurs n’écoutent rien : il leur fant 
des vociférations, des thémes communs en- 
trecoupés de repos, pendant lesquels ils peu­
vent s’écouter applaudir, s’essuyer le front, 
rajuster leurs cheveux, tousser, avaler des 
pastilles; ou bien ils exigeut de folies voca- 
lises mélées d’accents de menace, de fureur, de 
tendresse, diaprées de notes basses, de sons 
aigns, de gazouillements de colibrí, de cris de 
pintade, de fusées, d’arpéges, de trilles.

Quels que soient le sens des paroles, le 
caractére, la situation, ils se perraettent de 
presser ou de ralentir le mouvement, d’ajouter 
des gammes dans toas les sens, des broderies 
de toutes les espéces ; ils s’arrétent sur les syl- 
labes bréves, courent sur les longnes, respi- 
rent au milieu d’un mot. Rien ne les choque 
plus; tout va bien, ponrvu que cela favorise 
rémission d’une de leurs notes favorítes. Une 
absurdité de plus ou de moins, serait-elle re­
marqué® en si belle compagnie ? Senlement il 
n’y a plus de mélodie, plus d’expression, plus 
do sens commun, plus de drame, plus de mu­
sique ; il y a émission de voix, et c’est lá l ’im- 
portant; voilá la grande affaire; ils vont au 
théátre, au concert, courent le public, comme 
on va au bois courre le cerf. Allons! fermo! 
donnons de la voix! Tayaut! tayaut! faisons 
coréo de l’art.

Les (Euvres pour piano du maítre n’ont pas 
de succés parce que les pianistes venlent faire 
de l’art á bou marché, se révoltant á l’idée 
d’uue vie dure et laborieuse, d’nn travail de 
toutes les heures pour arriver á cette perfec­
tion de méeanisme qne réclament les ceuvres de 
Liszt; parce que, encore une fois, les pianistes 
ont oublié, si jamais ils l’ont su, qu’il ne s’agit 
pas de joner du piano, de prodnire ses doigts, 
sa virtuosité, son méeanisme, mais d’étre ar- 
tiste, d’interpréter l’oeuvre d’un maítre qnel- 
conque en s’identifiant avec son idée, avec 
son sentiment; parce qu’enfin les pianistes 
ne jouent pas les oenvres discutóes, ils jouent 
les ceuvres consacrées. II ont besoin d’étre 
rassurés contre leurs propres morceaux; ils 
ont besoin que ces morceaux soient connus du 
public, — qu’un ou deux siécies leur en répon- 
dent.

Ils ne sont pas les vaillants prétres des Egli- 
ses militantes, — les pianistes, — allons done, 
quelle mauvaise plaisauteríe 1 ils sont les alliés 
prudents des batailles gagnées ; ils aident ceux 
qui ont réussi; — ils sont útiles á ceux qui 
n’ont plus besoin d’eux, — ils s’offrent hérol- 
quement á tous les triomphes, — ils se hasar- 
dent, aprés cent ans, á feire connaltre des so­
nates qu’ils n’auraient pas jouées du vivant de 
Beethoven.

Et pourquoi? II leur manque l’imtiative, la 
spontanéité, Toriginalité. Hs ne sont pas de 
ces esprits jaloux qui venlent des choses que 
persoone n’ait touchéea.

Méme pour leurs petits effets, ils consultent 
l’auditoire. lis ne s'imposent pas: ils se pro- 
posent. — lis versent leur cceur córame les 
domestiques versent k boire, s’arrétant quand 
on leur dit: Assez.

Un demier mot, Messieurs, sur l’ceQwe 
sympbonique de Liszt.

Quand nne musique est vraiment neuve, il 
lui faut plus de temps qu’á toute autre pour 
exercer une action puissante sur les orgaues 
de certains auditeurs. et pour laisser daos 
leur esprit une perception claire de cette 
action. Elle n’y parvient qu’á forcé de frap- 
per et de refrapper au méme endroit. — Les

DERNIÍíRBS NOUVELLES.
AIiLEMAOI7E.

Parmi les projets de loi dont le Parlemeut
de l’empire sera encore sais! dans sa session 
actuelle, dit la Kreuz-Zeitung, il faut mention- 
ner celui relatif au déclasseraent d’un certain 
nombre de places fortes. Ainsi, aux termes de 
ce projet, les ouvrages de fortification des pla­
ces de Graudeoz, Colberg, Stralsund, Stettin, 
Minden, Wittemberg et Neisse seront rasés.

( — Le méme Journal constate, d’aprés diffé- 
rentes Communications, que les conférences 
ministérielles sur la réforrae judiciaire se sont 

, . ,  ̂  ̂ , terminées sans aboutir ao résuUat désiré, — la
opéras écnts dans un nouveau style sont plus s^viére. le Wurtemberg et la Saxe persistant 
vite appréciés que les compositions de concert, i  ̂ pĵ g Youloir que les cours de cassation des 
quelles que soient roriginalité, l’excentricité | divers Etats forment des instances subordon- 
méme du style de ces opéras, et malgré Ies nées á une cour de justice supréme de Tera- 
distractions que les accessoires dramatiques pire.
causent á l’auditeur. La raison en est simple : ' ^  ' . .
on opéra qui ne touiDe pas 4 plat 4 la premiére wnsTEMBEao. -  Des conférences postales 

f  " * X • se t ennent actuellement á Stuttgart entre des
représentauon est toujours donnée plnsieura , l’administration des postes du
fois de suite daos le théátre qui vient de le -ŵ Qrtemberg, de l’empire d’Allemagne, de la

ríorité numérique de rennemi qui l’a obligée á 
rétrogfader. La troupe est entrée á Irun.

« On a pnblié aujourd’hui ici un bando du 
général Nouvilas, prohibant les sonneries des 
cloches des églises, de maniére á ce qu’elles ne 
pnissent servir parfois de moyens de signaux 
pour les cariistes.

« Par suite de la destruction de la voie fer- 
rée entre Zumarraga et Vittoria, le Service 
des trains est suspenda jusqu’á cette demiére 
ville. »

On lit dans le mérae Journal;
« Les cariistes réunis á Vera ont re?u un 

canon de fabrication belge et en attendent 
d’autres; la réception de ce premier canon a 
augmenté Tenthoasiasme des partisaus. On as- 
sure qne les colonels Fernandez et Fontela ont 
été remplacés dans le commandement de leurs 
colonnes. Lizarraga, Dorregaray, Santa-Cruz 
et Elio ont eu, le 1*̂  avril, une conférence de 
nuit á Zambuía. >

9* arrondissement, au mariage de son pére, qui 
contráete nne seconde unión.

Un agent qui le « filait > assidüment l ’a- 
borda au moment oü il entrait á la D¡̂ airie en 
superbe tenue de garlón d'honneur, et lui dit
en le prenant sous le bras : « Bonjour, Fran-

produire ; il Test aussi bientót aprés dans vingt, 
trente, quarante autres tbéátres, s’il a obtenu 
du succés. {

L’auditoire qoi en l’écoutant une premiére ¡ 
fois n’y a rien compris se familiarise avec lui ¡ 
á la deuxiéme représentation; il Taime davan- 
tage á la troisiéme, et finit par se passionner 
pour Toeuvre qui Tavait choqué de prime- ' 
abord. |

II n’en peut étre ainsi pour des symphonics 
qoi ne sont exécutées qu’á de longs interval- ' 
les, et qui, au lien d’effacer les mauvaises im-‘ i 
pressions qu’elles ont produites á leur appari- I 
tion, laissent á ces impressions le temps de se 
fixer et de devenir des doctrines, des théo- 
ries écrites, anxquelles le talent de Técrivain | 
qui les professe donne plus ou moins d’auto- t 
rité, selon le degré d’impartialité qu’il semble 
mettre dans sa critique, et l’apparente sa-  ̂
gesse des avis qu’il donne á Tantear.

La fréquence des exécutions est done une  ̂
condition esseotielle pour le redressement des 
erreurs lorsqu’il s’agit d’oeuvres conques, 
comme celles de Liszt, en dehors des habita- , 
des musicales de ceux qui les écoutent. — | 
Mais si fréqueotes, si excellentes, si entraínan- ¡ 
tes qu’OD les suppose, ces exécutions mémes 
ne cbangeront Topinion ni des hommes de raau- ' 
valse foi, ni des honnétes gens á qoi la nature  ̂
a formellement refusé le sens nécessaire á la 
perception de certaines sensations, á Tintelli- 
gence d’un certain nombre d’idées. On aura 
beau dire á ceux-lá : « Admirez ce soleil le- 
vant! * — « Qnel soleil? diront-ils tous; nous 
ne voyoDs rien. »

Et ils ne verront rien en effet; les nns parce 
qu’ils sont aveugles, les autres parce qu’ils re- 
gardent á Toccident.

Si nous abordons maintenaut la question 
des qualités d’exécution nécessaires aux ceu-

Baviére et de TAutríche-Hongrie. 
d’une réforme des tarifs.

II s’agit

AüTRICHE-HONQRIE.

D’aprés une dépéche d’Agram, 7 avril, le
lieutenant-feldmaréchal Mollinary serait nom­
iné commandant général des troupes en Hon- 
grie, en remplacement dufeldzeugmestre comte 
de Huyn. Le successenr de M. de Mollinary á 
Agram serait le général Scudier, commandant 
de Temesvar. {Neue freie Presse.)

PORTUGAL.
Lisboime, 6 avril. — Les journanx du ma- 

tin pnblient nne dépéche de Madrid disant 
que des agents révolutionnaires munis d’ar- 
gent sont arrivés du Portugal pour foraenter 
de Tagitation.

Le marquis de Vallada a informé le gou- 
vernement que les cariistes embauchent des 
factieux á Elvas.

PRAKCE.

Les candicata républicains ont aussi triom- 
phé aux élections mumcipales d’Aix et de 
Saint-Remy.

— On a distribué au commencement de la 
séance du 7 á TAsserablée Nationale un amen- 
deraent de M. de Lacretelle á la proposition 
de M. Marcel Bartbe, tendant á substituer aux 
mots: dans les deux mois gui suivront Véva- 
cuation du territoire, ceux-ci: dans les quines 
jours, etc.

SUISSE.

Le Landbote, sur la foi d’une lettre qui lui 
a été adressée de Bienne, fait rentrer dans le 
doraaine de la fable Thistoire mise en circula- 
tion par le Courrier du Commerce, d’un ban- 
quier biennois tombé en Italie, prés de Bór­
rente, entre les mains d’une bande de bri- 
gands.

ESPAOyE.
Madrid, 6 avril. —- La Gaeette officielle pu- 

blie un rapport détaillé de la reddition de 
Berga, qoi est attribuée á la trahison du com- 
mandant Moralés. Elle confírme l’exécution, 
par les cariistes, de 67 volontaires tués á coops 
de balonnette et de couteau ; elle quaiifíe 
cette exécntion d’assassinat.

— Perpignan, 7 avril. -  La voie ferróe est
vres originales, poétiques, hardies, des fonda- i coupée entre Gerone et Barcelone. Les co^-
i j  j  «:• - __ ‘ ners ne sont pas arrives. Le tram-poste a düteura de dynaat e en musique cea qualités : juaqu’4 Geroue. On s’oecupe d’é-
doivent étre d’antant plus excellentes qne le , correspondance
Style de Tceuvre est plus neuf. On dit sou- | p^r trains et voitures. 
vent: c Le public n’aperqoit pas les incorrec- ¡ _  puyeerda, 6 avril. -  Le cabecilla Güín,
tions légéres, les nuances omises ou exageras, ggt á Ribas avec 1,500 hommes, et Tris- 
Ies erreurs du mouvement, les défauts d’en- J tany, avec 2,000 á Nobas, paraissent se diri- 
semble, de justesse, d’expression ou de cha- ger sur nous. Livia, enclave espagnole snr le 
lear. » — C’est vrai; le public n’est point cho- | territoire franjáis dans le département des 
qué de ces imperfections, maisalorsildemeure Pyrénces-Orientales, a été menacée d’étre brú- 
froid; il n’est pas ému, et Tidée du composi- | lée par le pétrole si elle refuse de payer contri- 
teur, si délicate ou gracieuse, ou grande et j bution aux cariistes.
belle qu’on la suppose, passe voilée devant le | — Perpignan, 7 avril. -  Dea avis de la
Public sans qu’il en devine les formes. , station d’Arenys-de-Mar portent que le fils de

. . j  • don Henri de Bourbon et son état-raajor ont
Et maintenant, messieurs et mesdames, si | ĵ.j.¿té un train et ont doiiné des ordres pour 

aprés l’audition de quelques pages de Liszt, ¡ rétrograder jusqu’á Gérone. Le prince
fragmente de son ceuvre puissante et vaste, il \ ¿qq genri était accompagné do 50 cavaliers et 
y a une seule personne dans cette salle oü d'nne bande assez nombreuse. 
vous m’avez fait Thonneur de vous réunir, une _  Qq ¿grit dTrun, le 4 avril, au Courrier 
seule personne qui approuve mes sentiments, ¿q Bayonne :
une seule personne á qui les pages de Liszt | « Hier, il y a eu, sur le mont Arichulegui,
auront fait plaiair, — cette soirée comptera uu combat trés sérienx entre les fractions Dor- 
parmi les grandes joles de ma vie, et aon sou- | reggaray, et Olio, qoi comptent 900 hommes 
 ̂ . 1.. A» footín nm* ¿fiftirpra ' environ, et une colonne de 500 hommes d in­

venir sera le tíambeau du f ^ , , fanterie, d’artillerie, de garde civile et du gé-
les heures froides oü le découragement et la . , . , . , .. . o

DERNIÉRES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Belgrado, jeudi 10 avril
Le Journal serbe Y Avenir annonce |que 

le prince Milán a chargé M. Ristics de re- 
constituer le ministére. Plusieurs hommes 
nouveaux doivent, dit-on, entrer dans le 
cabinet. On s’attend á ce que les n'omina- 
tions seront publiées aujourd’hui.

BODR8E DE BERLIN DD 10 AVRIL
Cours du ehanue.A 3 semaines sur St-Pétersb ,893/4 th. pour 100 p. A 8 mois sur St-Pétersbooi^ 883/4th pour 100 r. Prix des bidets de crédit russes 817/16 tb.|ponr 90 r.Prix de la demi-ímpériale 5 th. 15 1/2 silb. Emprunt russe de 1822 93 1/2.Emprunt russe de 1862 92 1/4 ObligatioQS coDsolidées de 1870 92 1/2.Emprunt russe 3 0/0 65 1/2.1" emprunt á lots et primes 129 7/8.2* emprunt á lots et primes 127 1/2.5* emprunt (18M) 77 1/4.

6* em prunt (1855) 9 01 /2 .Obligations de la Grande Société des chemins de ter 933/8.Obligations de la Société du chemin de fer Nico­lás 76 3/4.Actions du chemin de fer de Varsovie - Vienne 85 8/4.

?ois : venez done, j ’ai deux mots á vous dire.» 
On peut juger de la stupéfaction de Pellegrin, 
qui suivit piteusement Tageut et monta avec 
lui dans une voiturc qu’on avait eu la précau- 
tion d’amcner. II se laissa d’ailleurs conduire 
saos résistauce au dépOt.

Quant á Leseorre, qu’on savait porter une 
fausse dent incisive, et qui avait pris soin de 
couper entiérement sa barbe, qu’il portait fort 
longue d’habitude, il se croyait méconnaissable 
et venait de faire uu excelleiit déjeuner avec un 
ami, quand Tagent portear du maudat d'arres- 
tation Taccosta dans la rae en Tappelant par 
son nom : « Vous vous trompez, dit-il, vous me 
preñez pour un autre, je ne suis pas Leseurre. 
— Comment se fait-il done, riposta Tagent, 
qu’il vous manque précisément la méme dent 
qu’á Tindividu dont voici le signalement ? — 
Pour une fois que j ’oublie de la mettre, je n’ai 
vraiment pas de chance! » Et il retira de sa 
poche le précieux morceau d’ivoire dont Tab- 
sence lui avait été si fócheuse.

Des perquisitions opérées aux domiciles de 
ces individas ont amené la saisie de divers do- 
cuments qui seront fort ntiles á la justice.

(Gaeette des Trihunaux.)

Nous distribuons á nos abonnés, avec le 
présent nuraéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

TH¿ATRE BERo. 71/2 h. Tous les jours représenta- tion musicale, frangaise et russe. 14
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lassilude passent comme de grandes ombres 
dans la vie de Partiste.

(Journal des Bébats.) olqa janina.

nie. Le feu a duré de 11 heures du matin á 2 
heures du soir: les bandea ont été délogées de 
leurs posilions sur ledit mont. La troupe n’a 
pu reconnaítre le terrain á cause de la supé-

F » l t «  <tlv«r«*
Une tribu de bohémiens est arrívée au 

Havre, aprés avoir traversé Bolbec, eu partie 
librement, en partie avec une escorte d’agents 
de pólice.

Aussitdt arrivés en ville, ces bohémiens ont 
fait appel á la charité publique, et cepeudant 
deux malheureux enfants portaient á grand'- 
peine uu énorme sac, daos lequel ou n’a pas 
trouvé moins de 5,000 franes en monnaie d’ar- 
gent et en billón.

La pólice est bientót intervenue ; les che- 
vaux ont été mis en fourriére, ainsi que deux 
ours et un singe, appartenant á cette bande 
d’excnrsionnistes. En outre, la tribu, com- 
posée de trois hommes, deux femmes et deux 
enfants, a été retenue dans le dépdt de süreté 
de la rué Beauverger.

— L’instruction de Taffaire de la rué Se- 
daiue continué á étre menée tres activement. 
Cioq arrestations nouvelles viennent d’étre 
opérées en vertu de mandats d'amener décer- 
nés par le juge d'instructiou chargé de Taf­
faire. Ce sont celles des nommés Etienne Sé- 
guin, cordonnier et concierge, ágé de cinquante- 
sept ans, qui aurait assisté á plusieurs réu- 
nions claudestines; Emest-Louis Picchio, dit 
Picq, quarante-cinq ans, artiste peintre, an­
tear d’un tablean bien connu représentant la 
mort de Bandín á la barricade Saint-Antoine ; 
Léon-Jnlien Chastanet, dix-neuf ans, gravear 
sur marbre; Fran^ois Pellegrin, jeune homme 
de vingt-quatre ans environ, et Leseurre, 
vingt-six ans, ouvrier cartonnier.

L’arrestation de ces deux derniers inculpés, 
qui redoutaient les poursuites de la justice, 
s'est effectuéc dans des circonstauces assez 
curieuses.

Pellegrin, qui depuis plusieurs jours ne ren- 
trait pas á son logement et se croyait trés en 
süreté, assistait hier matin, á la mairie du
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1 á 15 miUimétres au-dessous de la bauteur ñor 
male: le centre de la dépression se trouve sur Ir 
mer Blanche; Use dirige vers la Russie orieniaiP 
Sur la Russie occidentale se sont établis des vpnfa 
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brumeux; sur la moitié boréale de TÉmô rp et ü pleut aujourd’bui.  ̂ ®

B O U B S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  29 MARS 1 8 7 3 .

IhANGE. FONDS PUBLICS . CHEMINS DE FER.
COURS DU CUANGE EK ABGENT.

L o im n is ... .  3  m ois, p.
A ubterdau. 8  m ois,
H ahbocro. . 8 m ois,
P a r ís ........... 8  m ois,
Bkloiqitx. . .  8 m ois,
B erlín . .  15 jou rs,

»  > 3 m ois

cents
mt
c
cent.
tb . p ou r 100 r.

VALEÜRS NON LIBÉRÉES.

Chemins de fer (actions).
Ache- teuri.

Liban..................Brest-Graévo (70) Moscou-Brest —
I Valeurs indust.
iBanque intemat. de Sl^étersb 1” ém.

2* ém.

ObUg. 6 0/0 du Mont dePiété(125}... iSociété d’entrepóts snrGolodai (Km)..

Ven-deun. Ventei
feitei.

84V*

136 215137

Lloyd russe (260). Bsjiq. Russe pour le comm. étrang. 1100) Joc. russe Métall. et de Constr. mécaniq.
122

34*/4

Banque de coramerce d’Aaow-Don(175) Banque decommercede Riga (150).......Banque de comm. de Bostow sur Don (176) Banque d'Esc. de St- Pétersb. (75) 2* ém. Actdela Banque foncdeToula(l^).......Act. de la Banq. fonc.de Poltava (150) .. Société russe de Cons- truction (60) ••••••Comp. du Nord des asBur. etd’entr.deg march. avec ém. de warrants (125) . lAct. déla Banq. fonc. Yarosl.-KoBtr.(62‘/i) áct. de la Banq. fonc. de Nijni-NoYgorod- Samara (62‘/»L ... Banq de com. Yolga- II* Em. (250) Bq* de com. de Libau. Buque de commerce 
^eSiWriltlOO)..

lÜ0‘ />

124

DEMI-lUr¿RIALX

6 r. 08 c. * r . » c., » r . » c.
4 0/0 Mét. Février, » mois.
> » Aoüt 2 mois.
Escompte 6 1/4, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS.
Valeurs industrielles.

valeur
prlmitÍT«.

TENTES

Ache- 
tenrí.

VENTE3

feita*.

Billets de Banq. á 5®/o +• émiss. Ja 2* émiss.d° 3̂  émiss.
FONDS PUBLICS.

94®/«
94»/494®/i

203

600

6«/o...................
50/0 ir* série 1820 
50/0 2* sér. Botbs. 
50/0 6* série 1864. 
6®/o 6* série 1866. 
6®/o7® série 1862. 
40/0 U* serie 1840. 
4®/o 2*, 3*, 4*série. 
4®/o 5* série —  
4®/o de Finlande

95 94V» 94»/i, ’ /b 94®/b, »/*

l«r emprunt intérieur k primes 1864. a- 1866. 
5®/oCertitic. de racbat 
51/1 ®/o d" üerente. Obi. de la Banq. fonc.de St-Pétersb. 6®/o Obi. de la Banq. fonc.de Moscou 5®/®- Obi. de la Banq. fonc.d’Odessa 6‘/* •/« ■. Letu.de gage. á i2i>r de la Soc.du;ái25r. Cr. fonc. mut. de Rubs . á 5®/o (  á lOOr. liettres de gage de la Banque tonciére du gouv. de Kiiersoa.. X t̂trea de gage de la Banq. tone, du gouv. dn Kharkow 6®/o. Lettres de gage de la Banq. fonc. de Pol­tava 6®/o.Lettres de gage de la Banque fonc. de Toula.Lettres de gage de la 

Ban. fonc. de Kiew.

164‘/*
151V*
Bl*/*96

88̂ /1

164»/4
152
92>/4
96V*
90‘/i

85

l07‘/í
88V1

92
90®/.,*/.

88V4

Banq. de comm. privée de St-Pét. Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. Banque de comm. Volga-Kama. Banque de comm. de Varsovie ..Banque privée de Kiew...........Banque de com. de Réval 1'* ém.> > 2* ém.iBanque d’Escompte de Varsovie. Banque de commerce d’Odessa.. Banque de comm. de Nicolaiew.. Banque industriclle de Kiew . . . .  Banque fonciére de Kharkow. ..Montdepiété.............................Garde et nant. des effets et marc. Lombard privé de St-Pétersb.. . .  Compagnie des eaux minérales-. Compag. gaz de St-Pétersbourg. Nouvelle compagnie dn gaz . Compagnie du gaz d’Odessa...Filature de cotoa..................Nouv. comp. de filature de cotonFiiature de coton S a tn s o n ..........Comp. des cond. d’eau de St-Pét.Brasserie Bavaria................Compagnie Archimed.........Expi. oes carr.Pout.-Antonovsk; Compag.de tannerie de Viadimir. Expl. des buoil. du bas. de Mosc Oblig. á 6 ®/o du Mont de piété
Oompagoiea d'asauranoes. contre Tincendie
Premiére comp.........................Seconde comp..........................
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Chemins de fer(actions).
Grande Société des cb. de fer russes..
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MAISO'N AM IOT
f l A R C E i l

Grande rué des Ecuriés, maisoii Bachmakow.

JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG.'

A L’OCCASION DES FÉTES DE PAQUES
EXPOSITIOIV DE FIYEIVCES ART18TIQUE8 (Genre Falissy) garuies de fleurs et de plantes artificielles.

GRAND GHOIX DEPUIS 1 R. lOU

Le l"avril, á l’occasion de l ’an- 
niversaire de la mort de monsieur 

A L E X A N D R E  D Ü F O U R ,
une messe comiuémorative sera dite á l’église catholique de Ste-Catlie- rine, á 10 Ji. du matin. Les amis et 
connaissances du défunt sont priés de 
regarder le présent avis comme une invitation spéciale. 936

dne, demoiselleconnaissant passablement la langue allemande et lacQusiqueet possédant les meilleures recomman aations, désire troiiver accés dans une fámille de Fetersbourg en qualité d’institutrice.Adresserles demandes M>‘® Eay. Poste restante Varsovie. jqo2

m DÉSIRE
M. Paul Bardé a la douleur d’annoncer aui amis et connaissances la mort de sa mére wen-aunée

ROSEILA BARDÉ,
n é c  B e la g a r d e ,décédée k  l’étranger le 24 courant, aprés una longue maladie.________ }j88

ON DÉSIRE ACHETER̂une paire de chevaiu avec les harnaia, un coupé et une calécne. Petíte Morskaia, maison n® 18, au Grand Hótel. S’adresser au suisse. lOOl
DNE JEDNE ANGLAÍSEcherche une place comme dame de compagnie pour vojager. Réponse par écrit, Vassili-Ostrow, 12* ligne, maison n® 15. G. M. 9i2

avoirla aumillance d’une maison en ofl'raut une garantie. S’adresser Vassili-Ostrow, 14* ligne.mai- son n® 2ó, logement n« 2. 991

V I B lB A -E X H I l i l í lü E
Un magnifique appartement de 9 piéces, riche- raent meublé, au centre des atfaires, peut étre loué par un gentleman ou une famille ue distinction, [)our la durée de l’exposition, ou bien acheté avec tous les objeU précíeux qu’il contiént: meubles, autiquités, etc. Adresser les ofi'res iF .  Mihailovic, 15 Getreidemarkt, Vieune. 992

A VEIVDRE
• poureOOr. une roiture k  deux places, á laquelle OD peut atteler aussi un seul cbeval.S'adresser Grande Millionnaía, maison n® 19, au cocher Grigoriew. 972

DNE JEDNE PERSONNEqui a été deux ans dans le commerce cherche une place comme demoiselle de magasin.S’adresser perspectiveNevsky, n®6, magasin de VarsoYie. 97O

DN DOMESTIQDE irg”„t!“ Wr‘r ‘r
place pour aller á> l’étranger. p® Rota du régiment 
Ismailovsky, m. n» 8, logTfi. 939

ACHAT ET VENTE
de diamants, píerres de couleurs, nerles fines; ob- jetsanciens, meubles,bronzes,pendiles, porcelaine. Tases, groupes, statuettes, tabatiéres, émaui, minia- tures, éTentails, argenterie, points d’Alencon, toutea sortea de dentelles anciennes et modemes, cache­mires tures et difTérents objeta de valeur. — Petite Morskaia, maison Fédorow, n® 11, magasin de M“*Iakobson. 4012

RESTAURANT BORRSL
Grande-M orshaU, n" 18, au coin du K'oi,ltcltnui p ¿ r M o l\

«iaer dn vendredi 30 mars á I r. 50 c.
de 3 á 7 henres.

MENU.
Potage Bisque (Petits pátés).

Rosbeef á TAnglaise^'
Truites de Gatchina.

Epinards aux oeufs'pochós.
Ortolans rótis (Salade).

Glaces variées.
Gafé.

DIIVERS E T  S O U P E R S  A  L A  C A R I E  A  T O U T E  H E Ü R E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands diners,
soirées, bals ét réunioris dé société.

■ I

1011

Bains de boue miné- rale, ferrugineuse et sulfúrense. Eaux mi- nérales,petit-lait. Cli- mat doux et forti- ñant.
I n d i q u e s  curielles.

BAINS, D E H A P S A L
Saison; de mai jusqu’á la fin 

d’aoút.

Cursaal. Musique.Bals 
, Joumaux. Bibliothé- 
• que. Télégraphe. Ba- 
teauxkvap. Commun. 
diree. par chem. de fer 
Jusqu’a la stat. Kegel. 

affections mer- 
ehroniques,ulc^es, a^ca, — omoi que puur acceierer la convaiescence. 

taiM _  T w nv i&iTTo® ■ Pujmonaire, hémprrhagies, congestión» aigués et maladies men-á sM clients *̂ HUNNIUS contmue á résider á Hapsal et est toajours prét ¿ procurerdes logements
280

A LODER 4 CHAMBRESGrande Morskaia, n® 52. 899
VIDALvient de recevoir de París un grand cboix de cor- sets ; ídem sur mesure cousus ¿ la main, jupoos et ^urnures en 'crin. Grande Sadovaía, n® 16, en face Kouzanow. 872

IIpojaeTCR or& cTanitiH no 4»RHJiaHíCKoft no port HoBaa Khpke (;nBa yaca íbah ot"b fle- TepOypra) b i 13-th Bepciaxx, no OTjmqeoMy niocce 3a 11,500 py6., íim a KHinury.Te. 3eM.iH 157 TyHjaHAOB’B =78 py6. flecai. HeoCxoAHMHÍi CE0T1> U 36MJiea'ÍJBaeCKÍe HUCipyMeHTJbl. ¿OMt 
B'B y c a jB S h  n ep eB a n H u if, c o c t o h t i  r s i  7 -r hBHOBt OTH'ÉJaHHHX’B C.% SaHaBÍCEaMH B’B HOJ- HOM’B iiopaíK't KOMHaT’L. KpoBaiH CB 'noijia- KaMH 11 noíyuiKaxu. ByiJieTX co ctoiobeimx cepBH30Mx. KyxHR pacuojioaieHa ot;í’6jibho. Ha flBoph (ji.Tiire.TB ex 4-mji KOMRaTaMir. Xyix-ae ^HBeix ciapuiift paÓorHifKX. *IejmíKX hobhS. Boia Bx KO.TOín;axx HaHjyyuiaa. Masa BHKpa- mesa ÓLioio Maciauoio RpacKoio. Bx osep'i RMterca aacTx j¡,sa  pa^Hok jobjh, oeojo 20 flecRTHHX. Kaiama no osepy biiojhí bo- opyzeiiHaa bx lyquiejix uopajiK'fe mjajSKa. PyccKiS oropoíBUfii, o6pa6oTHBaeTx oropojíx, iiapuHKH H saBBAHBaerx bhobb paaOnTBMxca- jOMx. KxMush npHjeraeix oíumeHHaff napKx H3X ejefi, coceHx h óepesx. Masa hjh npa- BMBB'lie aaqa pacno.ioateHa bx HacexeHHO# ii’bcTHocTJi, BX uacineñ crenenii nojiB3UTe.T&- Hoa OTX rpyflHHxx k rjasnaxx (kaisHea. ¿o- CTaujiaeix cnoKoñH'haiuee j ’éTfiee npeCaBaHie, KOTopoe XHiejB cToanna o^onaiB Moateix.1 OAOBaa noíaTH okojo 30 py6 .O uoapoOHOCTaxx cupaBHTBca y BoAXinaro Tearpa, bx íom'é Óapoua Kaciepa, KBapx. ‘Ai 4, ex 11 qacoBx no 2 -xx eaejHeBHo. 962

c i R Q U E  H i n n T
P Z iA C E  W H IHKF.

Aujourd’hoi Tendredi 30 mars.
G R A N D E  R E P B É  S E N T  A T IO N

et dernier début du B o s s ig n o l  á  d e u x  t i te e .  
OncotíimenceraA7 heure8 l / 2. 7Prix des placea comme k  l’ordinaire.De samMi 31 mars jusqu’á dimanche 8 avril reUche.Dimanche S aTril, grande représentation.

L<e d ir e e te u F  C b . H tauié*

A VENDREriche ameublement pour boudoir en satín bleu 375 r draperies, tapis, psyché, pelisse, table en Sévres, 
Service k  thé en ar«ent, une belle collectiou d’armes anciennes.Perspective Auglaise, m, n® 19, log. n® 8 . 960

AOÜARIIll^
Plus de 100,000 poissons de différent espéces, á partir de 5 c. la piéce, coquillages et coraux blanca, ammaux amphibies, pour terrariums. A vendre k  bon marché et en grand cboix au magasin M. Mul­len, dans la Liteínaia, en face de la Kirotebnaía, maison n® 15, logement n® 13. 968

%

y , í

T S A R S K O E -S E L Ü .
A CEDER

la grande campagne Monighetti, prés de la ' 
gare du chemin de fer. Pour infonnations ' 
s’adresser á la campagne méme ou á St- 
Pétersbourg, persp. Vosnessensky, n“ 2 , 
au coin de la place de l’Amirauté, chez 
le suisse. 969

THÉATRE MICHEL
D e r n lé r e  r e p r é s e n t a t i o n

Vendredi, 30 mars, représentatioú d’adieu au bénéfice de la troupe des dames gymnastes.
DERNIÉRE SOIRÉE FANTASTIQUE

du célébre maglcien et magnétiseur 
p r o fe s is e u i*  B K C I C E R

avec le concours, pour la demiére fois, des dames gymnastes, et dernier lébut á St-Pétersbourg de miss Azzeíla et mise Rosita.Représentation d’aprés un nouveau programme, en 4 partíes, comprenant. des expériences toutes nouvelles de haute magie, et des exercices des dames gymnastes sur le trapéze volant et Je Télocipéde, meonnus jusqu’á. ce jour, et, de plus, avec les 
t a b l e a u x  - n t a n t s  m y Íh o lo g iq u e s , %\\r u n  piédestal, éclairés á la lumiere électnque et organisés par lesculpteur et aca(iémicien 

P A O L O  B A C Ü H E B A ,  de Turin.
Da troupe qui prend part auxtableaux vivants est composée des 8 demoiselles: Coralie, Angélie, Miranda, Berthe, MoziJa, Kalére, Ambroisie et Laetitia.

On commencera k  8 beures du soir. 952

BANQÜE DE COMMERCE
DI

ROSTOW SUR LE DON.
L e conseil d administration a l’honneur de porter á la connaissaiice de MM. 

les actionnaires que Fassemblée générale fixée au 22 mars de cette année 
n ayant pas été coustituée, lejiom bre des a c t i o ^ ^ e s  présents s’étant trouvé 
au-dessous de celui exigé par le § 55 des státuis ae la Banque, ils sont convo­
ques en deuxiéme ^ssemblée générale ordinaire pour le samedí 28 avril de l’an- 
née courante, á 1 íi. de relévée, au siege de la Banque, maimón Mouchine,

Cette deuxiéme ^sem blée, coiiforraément au dit paragraphe des statuts, est 
considérée comme définitive, quel que soit le nombre des actionnaires présents 
et des actions qu’ils possédent, et elle aura á délibérer sur les€némes questions 
qui devaient étre soumises á l ’assemblée du 22 mars année courante. 999

II  QiüKDiSMI MlPKDiiiViPI.
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET.FINANCIER

P a x ’ a l o s a . x x t  l e  s a m e c l i .

Directeur; ÉDOUARD SIMON.
V E m p i r e  B u s s e , et ü publie chaqué semaine un« annee ü existence, est le seul organe exclusive- correspondance de Saiat-Pétersbourir.raent consacré aui 'questions de pombî uê n̂tema- tmoale et aux intéréts qui s’y rattacbent.Le M é m o n a l  E i p lo m a t iq u e  suit, avec une sol-

correspondance de Saint-Pétersbourg.II insére to u s  h s  d o c u m e n te  d ip lo m a t ig u e s  k  me­sure qu’ils sont livrés á la publicité — A la fin de I année des tablea analytiques sont envoyées k  tous

Ll M l i  CIIHRCULE

ItíqtñrToTÓ,; «veo ime soi-¡ i aonee ues tapies analytiques sont envoyées á toibcitude particuhére, le développement admirable | les abonués, de maniére á faciUter Ies recberebes.
Bureaux: 257, rue Saint-Honoré, á París.

PRIX DE l ’ a b o n n e m e n t  :

Pour París: Six mois, 20 fr.; Ün an, 40 fr. — Pour la Russie: Six mois, 23 fr.; Un an, 46 fr. 
O n  ■’a b o n n e  f  e n  K u s s le  y  a u x  b u r e a u x  d e  p oete*

GROS H AREM S R L A E S
ET

S A R D i r V E S
R o e d  e l  e t  C a n a u d .

ReQu d’Italie; Pistaches fralches pelees et pignoli laiteux.
De la France méridionale: Prunes séches 
des maisons Pistóle, Brignelle et Fleuri. 
Dattes muscades sur branches en paquets. 
Fruits confits glacés de Paris; Abricots, 

censes de deux sortes, mirabelles et 
reines-claude. 977

Fruits naturels en carafons: Péches blan- 
ches, abricots et reines-claude.

AUX MAGASINS DE FRUITS ET DE VINS DE
V I O U C H I N E

G r a n d e  M o r a k a la , n® 2 3 ;  P e r s p .  N e v s k y ,  e n  fa c e  
d e  la  lig n e d e s O r fe 'o re s , w®Z, m . K o u S r ia s c h m o .

(TORGOVOYa
DE

n x o s o o x j
(Capital 5,000,000 r., dont 4,000,000 sont verses)
a 1 bonneur de faire part que le 17 (29) mars année courante une succursale 
de son établissement a été ouverte a l^ ile ^ b a .

lous Ies actes coiiccrnant les aífaires de cette succursale doivent porter les 
signaturcs de-deux membres de la direction.

fabrique de ciiocolat a la vapeur
C. S I O U  E T  C%

á  la  T T ersl& ala , m a is o n  V a r v u ln e ,  M O bC O lh
S P É C I A L I T É  DE BONBONS DE CHOCOLAT.

ion lint gourmets et qui ont valu k notre maison sa grande réputa-jon, sont 1 objet des soins les plus mmutienx. . ^
B O N B O N S

b 1 r. 50 c. la livre.Créme Vanille, 
d® Framboise, 
d" Pistaches,

. d“ Café, 
d® Noisettes, 

Noisettes Grillées, 
Amandos Grillées, 
Pistaches Hacliées,

C H O C O L A T .
Chocolat k la Fraise, 
Cbocolat ¿ la Cerise, 
Pralinés Parisiens, 
Croquettes,
Bouchées Iinpériales, 
Ciiocolat des Princes, 
Bombes Garibaldi, 
Tablettes Priiicesse,

b 1 r. 50 c. la livre.
1 50 d®
1 50 d®
1 50 d®
1 25 la boíte.
1 > d®
1 25 d®
1 > d"

TV- A* ttu mum* au xirsoji, au oura^o, aDepót chez h a b lo u k o io ,  au Gostmuol-Dvor, Zerkalaala Unía, n® 39. 847

A V I S

CT’RHHHH yqRBHBia rEOrPA$HqECKW KAPT5I
( B E S ' L  H A ; t n H C E M )

a » o v o ^ H T o r p A o » i a  c i b

La direction de la Compagnie « Nadejda > a l ’honneur de porter á la con- 
naissance du publie que l’assemblée générale des actionnaires, qui a eu lieu le 
-8  mars, a décidé de distribuer pour Tannée 1872 un dividende de 10 roubles 
])ar action ct que le paiemeut en sera fait tous les jours —  les dimanches et 
letes exceptés —  de 11 beures du matin h 3 heures de Faprés-midi 1006

^  m  m  á m  752
de sa cqupe et la modicité de ses prix. Costumes completa tricot 25 r. Etoffes 

H «is ŝ et iraníaises de 30r. á. 40 Magasin de tailleur et lingerie Aimé Bollot, perspective Nevsky, n® 10.

nn joli magasin á la perspective Nevsky. S’adresser Litéi'nala, maison Antonow, logement n® 14,de 10 á 1 heure. 1005

Le comité soussigné prend la liberté d’appeler l’attention sur le marché de chevaux 
de race qui aura heu Ies ••f

28 ET 29 MAl 1873
á  l\ cu -B ra n d eu l)o u rg  (N c c k ie m b o n r g ) .

Ce marché a été institué en 1869 et d’année en année les chevaux y ont ahondé 
dans une proportion croissante. Cette année également nn grand nombre de chevaux 
sont déjá annoncés des haras les plus renommés du Mecklembourg et des provinces prussiennes limitrophes.

Les amateurs trouveront á ce marché un grand choix de chevaux, tant pour les
naras que pour tout autre usage, et ils jouiront de l’avantage des achats de pre- miere mam.
oi iY marché, á partir de 4 heures de Vaprés-midi, se ra  v e n d u

le propriétaire domanial Ahrens-Neu- schlagsdorf pres Schwerin, qui se compose d’une trentaine de chevaux.
Ln connexion avec le marché aura lieu le 39 mai une riche loterie de chevaux de 

race. ün arrive a ^eu-Brandenbourg, station du chemin de fer Frédéric-Francois, 
de Berlín en 4 heures, de Stettin en 3 heures et de Hambourg en 7  heures.

L E  C O M IT É :

^  ^^^nggraff-Chenmitjs, conseillcr Lqeper, 
barón de Maltsan-Kriichow, de Mtchael-Plasten, d'Oertzen-Remlin, Poggi-Gewezin, 
comte de Schwenn-Gohren, Stemers-Teschendorf. io03

1. Hojryinaplfl 
fl. Espona
3. Asia.
4 . A<|>pHKa
5. ObsepH. Auepasa
6 . lOacHan AMepnsa
7. OpeAHaa Espona
8 . ÜajiecTHBa

P  JB I »  E  4 ^  A
n e ia T a E R H a  j  R e a j e p a ,  b i  B e fiiH a p c i.

Ha 18 AHciaxi. 4 p., oaoeeHeua 7 p. nepecHísa 5 (byHToui 
12 3 50 K. 5 50 K. 4
12 3 50 5 50 4
9 3 4 60 3
l  l  i  W 34 2  3 50 2

12 3 50 5 50 4
5 2 3 50 2

peca^rB^sTíH iO Bt ® 20 p„ HaMeeHHH. 34 p„ n.-
Cb ipedoBaeiasm oCpamaibca B'B KapiorpadiHnecKoe saBejieHle A HjiBMa na vrjv

^  U H 4 f  „  A.  « e * p io p l .  Ha

Im Saale des Adeligen Clubs (im Hause Elissejew, an der
Polizeibrücke)

Sonnabend den 31. Müre, Alende 8  Uhr 
Kum B eateii d e »  d eu taeh eu  W obU hatlgkeU M -V erelnw  

I ^ e t z t o i ®  " V o r t r a g "
des Herró

R U D O L P H  G E N É E .
S c h ille r ’s L ie d  v o n  d é r  G lo ck e  und L ess in g ’s N a th a n  d e r  W e i s e . .

Nummerirte Billetp zu diesem Vortrag á 5, 3 und 2 R., und unnumerirte á 1 R. sind 
zu haben in der Kaiserliich-Hofbuchhandlung H . Schmitxdorff, Newski Prospect, N® 5 .

€ O M P T E - R E ^ D U
DE LA

BANQUE RUSSE POUR LE COMMERCE
depuis l ’ouverture de ses opératíons

l e  5 1  o c t o b r e  1 8 7 1  j u s q u ’ a u  5 1  d é c e m b r e  1 8 7 2 .

‘M O

Measieurs,
botre en?reprLTTn.ltnr8a^^^^^  ̂ compte-rendu des opérations de
tivité de notre Banque p e n d L u f S e  écoulf®^^^ ""

Pour atteindre le but de la Banane poneiofó f̂ a * -i. jz « .. j
“ ercerusse et du crédit i  l’extérieur, iu\«T
Wnfiance générale et de compter dép le a u ^ L h  a f  ‘

Ce but ue ponvait étre atteint qu’e S ,  “ . í “
«aot un choix sévére des maisous avec l68Qnell™?f

preudre part i  toute entreprise ayant un ^
. . .  ce but, lecoraitó d’escorapto a dressé a rouvfl£„po^xi«a°\ A *• t -* ,

ble de crédit, qui a serví de guide pour fixer les proportions 
Bbuqae Cette liste étalt eiandnée de temps en tem Te? ou la T T
Pon de Timportance des fonctions confiées k ce comité d’eswtmntl u
I  p quatre, mais bien cinq membres du conseU^MM ’ h

Ehsselew, A. G. Zolotarew, E. M. Meyer et B. F. Sch'oukali * Günzbourg,

de r o u W e n u á «2 ? '4 t\ !!cZ !? í®  de la Ba„q„e pour le termeécoulé a dépassé 340,000,000 
de 37,000,000 de roubles  ̂  ̂ agence de la Banque á Londres a atteint la somme

le c o J Í L .r n ^ ? „ r  r ^ u e  von, trouverex dans
Baoque^ouforu.émeut rea d e s t S u  1 e l r v é T l u T u ^  *“

de cette sommtLTte'r“m \ V 7 u 1 t  d^ratatuts t  &véuf du f
dono 246.286 r. 65 c. d d i s t r i b u ^ r ^ f í S e T - i r c o l ? '^ ^
l adminisiration croit qu il serait bon d« hío rikn».. «« .íIxtMc a í  ̂ mcnviBiDies,
ce Qui fait 8 1/5 0/0 ou 3 r 20 c .  en diyideude la sorame ronde de 246.000 r.,

iu fo rm a tb rs ii™ ^   ̂ “ unaissaucc, messieurs, lea

aérale y assemblée gé-neraie, en yne de i augmentation dn nombre des membres du conseil, ont reco le 1'̂ ’ fé‘frier 1872
p 7 d e a ' S ^ ™ ’ §§ oL  é lT fo m p S

En vertu de ce qui précéde, et comme, par la méme décision l’asBPmWéfi .  a a
pleins-pouvóirsaa conseil pour remplir les places vacantes dans l« gtoéra e adonnó
drait, le conseil s’est adjoint comme membres des ¡e r s Z ls  nurétl eut a t
de l’agence de Londres: MM. B. Currie, K. Magniac J J I v S n fn ^ f  i  ^ H  la direcüon
conformément á votre décision, est sujet au § 25 des statuts  ̂etratification. ■ s -¿o oes statuts et doit étre soamis A votre

2® Conformément! á la décision de l’assemblée cénérÜR dn fi ,orr* i> j  • •
tration a fait des démarChes auprés du ministre des finances nonr

fget^ “r e e “
¿ l e  et v r d e ^ r : ’; ^ ! "  -
veut étreí,umiIrbToTdé“is iL  :'‘ “ ’ ‘ " ‘ ” ‘ “’ W“ tious ,ui doi-

248 O nn\^ cw T u ’™ « “  fo '" ' dietríbution d’un dividende de
somme iniyisTbltdJ 286 r de la

2" L’approbation du choix des personnes faites par le Conseil pour faire partie de celnwi.

Ayuntamiento de Madrid



6 JO Ijp jí^L  DjB jST-PÉTERSBOUP^f;

C O M i T É - B E N a U
Le capital de fondation de 7 1/2 millions de roubles est réparti eotre 

80,000 actions de 250 r. chacnne, snr lesqaelles ont étó versés 40 0/0 
formant la somme de

Dont 100,000 li'vres sterling ont été distruites poor l’Agence de la 'Banqae 
■' 4 Londres.

R. c. 
3,000,000 *

9

Banque h St-Pétersbourg.
R E V E N U.

Cotnmission 
Intéréts :

1° L’escompte dea traites 
2* Des préta sor marcbandises 
3“ Des effets k intéréts 
4* Des crédits spéciaaz
5° Dea constes avec ]teq correspondants et diffórents 

intéréts; ' f

38,758 42

P A S S I F.
Q apital:^" ?

80,0(JO actions k 250 r. cha(toe, s p  l® l^ s  ont été versés 40 0/0 
Á0enee déla- JBanqut á LoMrts. tráitts) ‘ ‘

Liv. st. 125,589 U (.U  
Traites acceptiHi : ¿í > . . ‘

Voir Tart. VIII
Correspondants de la Banque:
• Loro Oonti 

Conti a met¿i 
Nostri Conti

-•í'.

3,000,000 *

917,768 64 

285,500 >

172,052 54 
23,661 22 

342,368 98

r. a. 126,728 39 
19,762 55 
18,102 47 
15,027 06

. r

Dwers 
Tramfarts 
Courtage 
Intéréts :

Percas en 1873
Compte des membres de TadministraUon et da comité d’escompte á 

St-Pétersbonrg
Compte des membres de radministration & Londres 
Capital de réservc 
Dividende pour 1872

538,082 74 
256,091 20 

40,174 90 
22,843 38

22,836

25,000 *
21,080 22 
13,249 10

246.000 *

12,Í8^ 69 
^ ------ 191,809 16

Effets á intéréts:
Bénéfíces réalisés par I’acbat et la vente d'effets aa compte de la 

Banqae
Opéra^ons swr U eours :

Bénéñces r^isés, lés frais dédaits

13,737 15 

4,498 05

Rayé da compte des débitears doateax

D É F E N S E S

pour radmiuistraiiou de la Banque pendant 14 mois
1,665 79

248,802 78 
2,400 *•

Frais de guilde et de certifícats de commis 
Locatlon de la maison á partir da I*' aoút 1871, 

cbaaffage #t aatres dépensiss poor la maison 
Traitement des employós 
Gages des gargons de bareaa, frais de voyage et 

aatres dépenses 
Rémunérations
Matériel de comptoir, registres, etc.
BUno>leiúgs e.t ñ-ais d’imprímerie
Frais de publication et d’abonnement aax joarnaax
Frais de postes et télégraphes
Dépenses díverses

r lO l

r. a.

14,140 95 
65,500 17

6,206 33 
4,570 50 
3,131 78 
1,771 57 
3,113 82 
2,360 87 
2,476 20

5,388,126 18

Le directeur : V. Elben.
Le comptable: Henri Hansen.

Le président de radminiatration: S. K. Gwyer.
' Les membres: L. M. Rosenthal.

O. Strahlborn.
E. Lindes.

L I S T E
des valeurs h Intéréts apparteuant h la Banque et k des particullers.

94,937 98

151,464 80
Dédait, couformément aa § 33 des atatots, en faveur 

des membres du comité d’escompte 5,000 »
En verta da § 43 poar les membres de

radministration 20,000 *

Et aa directeur de la Banqae, conformément aa con- 
trat coDCla avec lui

25,000 *

6,000 *

30,000

Bénéfíce net de la Banqae & St-Pétersboarg 121,464 80

b. Agenee de la Banque á Londres.
R E  V-ENU.

Commission 
Effets á intéréts:

Bénéfíces réalisés par la vente et l’achat d’effets 
Opérations sur les eours :

Bénéfíces réalisés 
Intéréts :

Intéréts d’escompte et aatres perqus

liv. st. 20,759 18/ * 

1,440 18/ 2 

2.287 3/ 10 

4,708 16/ 11

D É P E N S E S  
pour radministration pendant t4 mols.

Traitement des employés 
Matériel de comptoir

liv. st. 5,039 3/ 9 
519 17/ 9

Frais de locatidn du siége de la Banque, éclai* 
rage, chauffage, etc.;, . 

ineometax
Pertes sur les comptes a metá

1,120 13/ 10 
416 13/ 4 

87 10/ 2
7,183 18/ 10

Conformément aax engagements concias, on dédait en faveor:
Des membres de l’administration á Londres liv. st. 2,500 
Et de l’adjoint du directeur de l'Agence á

Londres 500

liv. st. 23,012 18/ 1

3,000

Bénéfíce net j e  l’Agence de la Banqae é Londres liv. st, 19,012 18/ 1

Au eours de 32 1/2 p. 
Bénéfíce net de la Banque k St*Pélersbourg

» de l’Agence de la Banque k Londres

r. a. 140.402 98 
121,464 80
140.402 98

Total
Duquel on dédait en favenr des membres de radministration de l’A- 

gence 4 Londres 1 0/0 en yerta des engagements conclns avec enx

Desqaels on dédait 5 0/0, conformément au § 63 des statats, en favear 
di capital de réserve

Reste
Conformément aa § 63 des statats ce reste est réparti de la maniére salvante: 

* MM. les actionnaíres poor 14 mois sur un capital social de 3,000,000 
de roubles, 8 1/5 0/0 on bien 8 r. 20 c. par action 

País la somme indivisible restante est versée aa capital de réserve

Les membres: L. M. Rosenthal.
O. Strahlborn.
E Lindes.

Le directeur; V. Elben.
Le comptable: Henri Hansen.

Bílan au 31 décembre 1872.
A o T I F.

Caisse:
Voir l’art. II 

Effets á intéréts :
Voir l’art. n i

• Effets de comnerce russes :
Voir l’art. IV 

Opérations sur les eours:
Voir l’art. V

Préts sur marchandises :
Voir l’art. VI 

Orédits spéciaux :
Voir l’art. Vil

Agence de la Banque é  Londres: 
Compte spécial 
En liv. st.
En roubles

lív. st. 100,000 »
» 25,966 13/ 2

Correspondants de la Banque: 
Loro Conti 
Conti a met4 
Nostri Conti . B

Bivers
Formda.ires de lettr^ dê change 
Bépmses :

Dépeases reportées sur 1873

376,896 05

294,862 66

1,596,150 57

388,648 62

111,451 94

405,500 »

733,524 40
191,679 92
92,451 26

— 1,017,655 58

363,433 33
61,703 13

254,462 36
679,588 82
511,857 86

3,633 15

1,882 02

6,388,126 18

Nombre. Dénomioation des raleurs.
ACTIONS.

Valeurnomínale
roubles.

Coursaccepté.
Valeur générale Intéréts qu’ils d’aprésTe coun. rapportent.

r. c. r. c.

Chemin de fer de Dauaboar  ̂Vitebsk .Cbemin de fer de Eoursk KiewBanqae foncíére deYaroslaw Kostroma

14,848

90,240

133'/2

5,875

750

66 r. 19 c.

15,486 » 

105,750 » 

5,163 »

200 03 

2,005 33

OBL10ATIONS.
35

1282

122

Chemin de fer Nicolás . 
Lettres de gage de la Soclété 

de crédit mutoel foncier 
métall.

Chemin de fer de Rybinsk- 
Bologoé . . . .  thal.

lio 3,850 34 03

108

74*/4
et91o/o

138,456 * 

20,042 85

3.205 *

670 33

Intéréts

288,747 85 6,114 72

6,114 72

294,862 57

ANNEXE
au compte-rendu de la Banque á 8t-Pétersbourg.

L Virement du capital.
e total gónéral des virements de la Banqae k partir du 31 octobre 1871 

jusqu’au 31 décembre 1872 (Doit et A voir des Comptes) a atteint
la somme de r. a. 342,304,498 38

II. Mouvement de la caisse.
Depuis la fondation de la Banque jusqu’au 31 décembre 1872 il est entré 

dans la caisse de la Banque 
11 est sorti de la caisse

50,703,883 61 
50,326,988 56

• Reste en caisse au 31 décembre 1872
Ce total était composé:

Argent comptant
Dans les étabiissements de crédit á St-Pétersbonrg

376,895 05

274,352 22 
102,542 83

876,895 05

III. Effets á intéréts.
Acheté par la Banque k son compte et par procuration en ajoutant les dé- penses et Ies bénéfíces réalisés pour la somme de Effets k intéréts vendas pour

6,135,170 22 
5,840,307 65

294,862 57

261,867 78 

2,618 68

Reste au 31 décembre 1872 
Les bénéfíces réalisés par l’achat et la vente des effets 4 intéréts au compte

de la Banque s’élevait d’aprés le compte-rendu 4 la somme de 13,737 15
En oütre les intéréts rapportés par les valeurs apparteuant & la Banque et montant á la somme 

de r. arg. 18,102 17 sont portés dans le compte renda au compte des intéréts, point 3.

259,249 10 

12,962 45 

246,286 65

IV. Effets de commerce russes.
Entrés en portefeuille;

a) traites escomptées
b) traites envoyées en commission k la Banque

6,415,491 46 
2,467,058 25

246,000 * 
286 65

En tout 2413 traites pour 
La caisse a regu en paiement et il a été envoyé aux correspondants 2041 

traites pour

De ce nombre: Reste en portefeuille, le 81 décembre 1872, 372 traites pour

• r. a. 246.286 65

Le président de radministration : S. K. Gwyer.

334 traites escomptées par la Banqae 
38 » envoyées en commission

8,882,549 71

7,286,399 14

1,596,150 57

1,411,531 05
184,619 52

En toat 372 traites pour la somme de 1,596,150 67
Les intéréts percas poar l’escompte ont rapporté, déduction faite da courtage aax agents de 

change, r. arg. 126,728 39, comme cela est pprté daos le compte renda au compte 
des intéréts, point 1” .

V. Opérations sur les cours.
Ont été dépensés k l’achat de traites étrangéres, d’or monnayé et d’assigna- 

tions des administrations des mines en y ajoutant le bénéfíce 
Par la vente et le transfert des mémes valeurs il est rentré

26,503,163 43 
26,114,514 81

Reste au 31 décembre 1872
Dont:

388,648 62

En traites étrangéres pour r. arg.
En asaignaqons des s^i^istrations des mines

162,582 24 
226,066 38

R. arg 388,648 62
Les opérations sor les cours ont rapporté un bénéfíce de r. arg. 4,498 05, comme le proave le 

compte-rendu.
VI. Avances sur marchandises.

Avances sur marchandises 776,535 25
Remboarsées á la Banqae 665,083 31

Reste au 31 décembre 1872 111,451 94
Les avances sor marchandises ont rapporté & la Banque pour r. arg. 19,762 55 d’intéréts, comme 

le prouve le compte-rendu, com ^ des intéréts, point 2 .

Crédits onverts poar Ont été remboorsés
VII. Crédits spéciaux.

759,750 » 
354,250 »

Reste au 31 décembre 1872 405,500 *
Des crédits spéciaux ont rapporté en intéréts r. arg. 15,027 06, comme le prouve le compte- 

renda, ewnpte des intéréts, point 4.

v n i. Traites acceptées.
Traites acceptées par la Banqae peor Traites remboarsées poar

1,103,111 22 
817,611 22

Restait I. recevoir au 3l décembre 1872 285,500

30 MARS (11 A V R IL). -  N* 84.

Bilqu de l’/igeD(pe k Lqndres
au  19  (31) d écem b re 1SK3 .

ACTIP.
Caisse: argent comptant 

chez les banqoiers
liv.st.. 96 2 /6  

» 16,818 2/ 5

Opérations sur les cours:
Traites en portefeuille

Marchandise, fróts payés non-remboarsés pour envoi de mar­
cbandises 

Effets á intéréts:
L. st. 8,000 da chemin de fer d’l-

qnwtóét la Ijáuride liv.st. 1,200 * >
» 12,000 emprimt péruvien » 4,215 » *
» 8,000 nouvel empr. russe * 7,310 * »

Coupons payés á Londres 386 18/ 6

16,914 4 11

19,296 » »

692 7 5

Préta sur effets de commerce 
Compte des traites:

Traites sur Londres en portefeuille 
Compte des estampilles de lettres de change 
Correspondants de la Banque 
Banque céntrale á St-Pétersbourg :

En livres sterling 
En roubles

13,111
40,135

327,147 
■ 1,057 
849,636

16
12 11 
6 6

liv.ist. 5,846 4/ 8 
» 17,386 12/ 3

En traites * 120,531 9/ 9 ,1
143,764 8 8 u1

Mobilíer 560 » » el
é ni

1,412,307 13 » ti
PASSIF.

Pl
Banque centróle á St-Péterabourg, compte spécial liv. st. 100,000 » »

(UCompie des traites acceptées 1,281,535 15 6
Jncome-tax » 416 13 4 at
JHvers déhiteurs 8,342 6 1 de
Profits «4 portes > 22,012 18 1

1,412,307 13

Les membres de radministration de la Banque á Londres: B. Currie.
A. Edén.
K. Magniac m. P. 
J. Trüninger.

Directeur de l’agence : G. V. Speth, 
Son adjoint: G. Pürst.

Président de radministration : MM. S. K. Gwyer. 

Les membres: L. M. Rosenthal. 
O. Strahlborn.
E. Lindes.

MÉMOIRE DU CONSEIL
D£ LA

B A N Q U E  R US S E
POUR LE

COMMERCE ÉTRAIVGER
sur le compte-rendu pour les annóes 1871—72-

Le compte-rendu de radministration de la Banqae soumis á la ratifícation de l’assemblée 
générale et dressé pour tont le temps de son existence, depuis le 31 octobre 1871 jusqu’au 31 
décembre 1872, a été vérifíé, conformément au point i du § 30 des statuts, par une commission 
cboisie au sein du conseil. Cette commission, aprés avoir étudié en détail le compte-rendu, a 
trouvé qu’il embrasse complétement toutes les opérations et toute la comptabilité de la Banque 
et qu’il est exact. Les opérations de la Banqae ont été dirigées avec régularité, la comptabilité 
se trouve dans on ordre parfait et les capitaax de la Banqae sont placés avec toutes les condi- 
tions de garantie nécessaires.

Saos examiner dans ses détails chaqae opération qui est exposée d’ane maniére assez 
saccincte dans le compte-rendu de radministration sor la sitaation et la marche de toates les 
opérations de la Banque dans le courant de I’année, le conseil sé crOit obligé d’attfrer l’atten- 
tion de MM. les actionnaires sur la marche générale de l’entreprise. Les résnitats de l'activité 
de la Banqae, d’aprés ropinion du conseil, sont satisfaisants, parce qa’il est impossible de ne 
pas prendre en considération la coarte dorée d’existence de la Banqae, ainsi qae toates les dif- 
fícaltés qai sont inévitables en général aa commencement de tóate noavelle entreprise et, 
comme l’est la ndtre, au milieu d’antres étabiissements.

La Banqae a pris en premiére ligue toutes les mesures qai dépeodaient d’elle, pour con- 
solider sa positíon aa nombre des étabiissements de crédit européens de premier ordre. Elle 
s’est fait nn devoir de suivre poar ses opérations la voie natordle da développement, sans lear 
faire subir le moindre effort inconsidéré. Son bnt principal pendant la premiére année ¡a été : 
d’acqnérir la confíance et de l’importánce dans lé monde commercial, denx choses si essentielles 
poar ane Banque qui a en vue de contribucr au développement du commerce russe k l’étranger 
Les virements de la Banque pendant la premiére année prouvent que pendant la coarte période 
de son existence, elle a réussl á se faire une position honorable tant íci qu’á Tétranger.

En vons soumettant ses conclusions sur le rapport de la premiére année, le conseil a 
l’honneur d'ajooter que, conformément au § 30 des statuts, le conseil a procédé le 31 décembre 
1872 á la révisioQ de la caisse de la Banque. L’effectif en billets de crédit, en or et antres espé- 
ces sonnantes, en cheques, traites, effets k intéréts et coupons, apparteuant & la Banque on ac- 
ceptés en garantie des crédits oaverts, est tout-d-£ait conforme aux registres de la Banque et 
aux relevés présentés par radministration.

PROCES-VERBAL
DE

l’assemblée générale des actionnaires
D£ LA

B A P U E  RUSSE POUR LE COMMERCE ETRAfíGER
tenue le 25 mars 187S.

52 actionnaires ont siégé é l’assemblée générale. lis représentaient personnellement et par 
procuration 165 voix. Par conséquent, conformément au § 52 des statuts de la Banque, rassem- 
blée a été déclarée légale. Le président élu a été M. E. J. Lamansky.

<!Pai  ̂aprés avoir entendu la lecture du rapport de l’administratiou sur le compte-renda 
pour les aiHifees 1871-72, ainsi que celle du rapport du conseil, l’assemblée générale a résolu:

' 1® De ratifier le compte-rendu pour 1871-72 présenté par Tadministratiou ot appronvé 
par le conseil, ainsi qne la propositiou de ne distribuer sur Ies 246,286 r. 65 c. destinés aux ac­
tionnaires que 246,000 r.,.o’est-á,-dire 8 r. 20 c. par action, et de transférer les 286 r. 65 c. res- 
tants de la somme dédoité, conformément aux statats, en favear du capital de réserve.

2® De sanctionner le cboix des personnes appelées aa sein da conseil k titre de mem­
bres : MM. B. Currie, K. Magniac, J. J. Trüninger et A. Edén.

Pois le président a levé la séance.

RADMINISTRATION
DS LA

B A M O D E  R U S i ü E
pour le commerce clranger

a l'honneor da portar il la aoanaissance générala, qae lo dividande daa actioaa da la Ban 
montaat á 8 r. 20 c. par aotloa, est dlstribué á la aaisse de la Banque, rué Galeruala, n- 32, » 
partir du 26 mars conrant toas les joors, de 10 h. du matin i  2 h. de relevée, les dimanchw et 
fStes ezceptés.

Imprimerie taxireí ft fvn tn  (Jomnal dt Sl-Pét»tbowg) Maxinmanoviky p4r«Mlok, iuImd Duau, a* 15, L'éditem rédadom rttponaálik̂  ánt. E. Bota.
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